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5aloi sur les alcools
‘Ceux qui ne-lisent.que les journaux de -partis né connaissent

sûrement qu’un des côtés de la nouvelle loi sur les alcools. Les ga- .

zettes rouges approuvent, célèbrent et louangent la nouvelle loi;

c’est la fin des abus, l'aurore d'une ère de paix et de vertu. Les
gazettes bleues, au contraire, n’y voient rien de bon, ce n'est que

concussions, pots-de-vin, et nids à corruption. Cette fois, ce sont
les rouges qui se prosternent et encensent, tandis que les bleus

rouspettent. Si la mesure avait été présentée par un ministère
conservateur, ce serait les bleus qui prendraient leurs airs d’appro-
banistes et les rouges fersient la grosse g. . . C’est le parti!

Laissons rouges et bleus se chamailler en vue de la crèche, et
txaminons un peu la nouvelle loi des alcools, que certains retarda-

taires appelleront encore la loi de prohibition.
Elle a certainement du bon cette nouvelle loi, quand ce ne se-

rait, dans l'esprit du premier ministre, que l’intention de faire ces-
ser les abus et les scandales qui se multiplient tous les jours, sous
l'œil bienveillamment fermé du gouvernement et de tous les pou-
voirs civils. Mais il y a des points qui doivent nous faire réfléchir
et nous enlever de notre enthousiaste confiance. si tant est que

nous avons eu confiance,

Le monopole,—
Il y a d’abord le monopole étatiste qu’il faut regretter. C’est ‘

sûr, c’est admis, l'Etat devient vendeur et unique vendeur des al-
cools. Voilà du vrai communisme, de là au socialisme, il n’y à qu’un
demi-pas. L'Etat prend, aujourd'hui, les liqueurs ; demain, il ré-
clamera le papier, les vues animées, les modes, ctc. Qui l’arrêters ?

11 pourra dire, pour faire taire ceux qui parlent parce qu’ils voient
clair, c’est une nécessité, il 5e commet trop d'abus par l’adminis-
tration libre de toutes ces choses. Le peuple laisse son gouverne-
ment faire ce premier pas, il criera peut-être, mais bien en vain,
quand le même Etat voudra imposer et imposera d’autres mono-

poles. Il ne convenait guère à la province de Québec, cette pro-

vince si sensée et si traditionaliste, de donner cette exemple d'E-

tatisme communiste. *

 

La Commission.— 0; « '.
La commission des cinq, quel’on appellera bientôt,‘ soyez-en

‘certains, en anglais naturellement les ‘Big Five”, & de vilains at-
tribdts. Elle est à peu près ani-dessus'dé 157101L'EménidémentBérss
covitch a un-peu amélioré la situation, mais n'a pas tout guéri.
Elle restera, pour le moins, cette commission une toute puissance

bien difficile à contrôler. Pourtant, par les temps.que nous vivons,
il est important de contrôler les contrôleurs.

De plus, quelle que soit la valeur et la-conscience-desCinq.
Gros”*,-ils restent toujours soumis au bon plaisir du gouverneuren

conseil. Cet au bon plaisir ne plait pas beaucoup; il rappelle l’au-

tocratisme d'anciens régimes que la sainte démocratie n'a pas cou-
tume d'aimer. Mais, faut le dire, la démocratie n’a pas étudié ls
logique, elle se pipe des mots liberté, souveraineté du peuple, et

ge met sans pudeur la corde au cou et se pend elle-même : c'est là

toute la différence entre la monar chie et la démocratie.

Les cinq commissaires sont au bon plaisir. . . Et si un des
cing ne plait pas à un ministre, ou à un faiseur de ministres, s’il

porte ombrage à l’ambition d'un gros bonnet, aujourd'hui, rouge,

demain bleu,—car la commission est permanente et les ministères
changent—,il peut s'attendre à être mis à pied. S'ils sont ainsi
à la merci, au bon intérêt, c'est le sens aujourd'hui du bon plaÿ-
sir, du gouverneur en conseil, ils sont à la merci, au bon plaisir

des gros politiciens. Comme il leur sera difficile de rester indépen-

d'accomplir sans faiblesse leur énormes devoirs.
Quel citoyen jouiera des qualités requises pour remplir une si

grave et si redoutable fonction, oscra quitter ses affaires pour ac-
cepter un poste d’où il peut prestement et rapidement être chassé,-
sans procès, par le seul bon plaisir d’un politicien ornipotent où
ventripotent ? os -

Les Débits.—
Il y aurait beaucoup à noter. Pourquoi laisser aux Cinq le soin

d'en fixer le nombre. Ca serait bien plussimple, si la loi détermi-
nait combien de débits et de tavernes par dix mille habitants; et les

commissaires seraient bien moins sollicités, travaillés par ceux qui.
aiment tant à donner, moyennantfinances, un verre à leurs frères.

Et la taverne, c’est-à-dire la buvette, avec la bière. au verre!

Tous les citoyens désireux de voir régner la tempérance la condam-
nent comme un manque de logique dans la loi et comme le‘moyen
qui permettra aux honnêtes vendeurs de mettre le couteau dans le

verre du buveur acoquiné qui le demandera d’un clin d'œil. Le
gouvernement n’a pas pu donner une bonne raison pour mainte-
nir la buvette et ls bière. La seule que l'on puisse apercevoir, c'est
l'influence des brasseurs.

La quantité.— ,
La loi nouvelle met des restrictions à la quantité de boissons

vendues. Mais, si les certificats de médecins ont pu être exploités
et multipliés à l’indéfini ; les acheteurs et les vendeurs—à moins
qu’on n'en change l’espèoe— trouveront vite le moyen de se pro-
curer la quantité plus que suffisante pour sevirer la capitale à l’en-
vers. °

Puisque lé péfermement pend tout en main, pourquoin'a-t-

il pas’conservd 1' |
“pour se procurer des alcools? fi.y surait eu moyen de vérifier et
de contrbler les certificate. Dd Feste, si les vendeurs futurs se-
ront tenus à ne vendre que dés bouteilles enveloppées et étiquet-
tées, l'obligation du. certificat médical n'aurait pas-nui à l’honnê-
teté de ces“mesdle irs. Etcomme tout sera étiquetté et numéroté,

et que la vente nese fera qu’à l'unité, il aurait été joliment facile
d'obliger lès vendeurs à inscrité” sur chaque certificat de médecin,
le numéro et le prix- de la boüteille vendue. Alors la vérification

‘aurait été des-pluÿdiséos: ténb d'unités de vendeurs, tant de certi-
ficats à remettre-gigouvernement. Si en plus tout est cliiffré, il
n'y auraitplus qu’à vérifier, éfi cas d'enquête sommaire, les numé-
ros inscrits sur les certificats et les numéros marquant dans le dé-
pot ou le débit: Âvec-un. peu de bonne volonté et d’ingéniosité, on

bligationde présenter un certificat ‘de médecin

"*{ nationale.

ale droit-de:croirewque le gouvernement aurait trouvé.
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As-emblée | Générale ‘du Conseil de

Saint-Hyacinthe
 

Le conseil de St-Hyacinthe de
l'Union St- Joseph du Canada a
tenu son assemblée annuelle gé-
nérale dimanche après-midi, le
20 février, à la salle des Zouaves.
Cette assemblée revêtait un ca-
«actère particulier à cause de la
présence de deux représentants
attitrés de l’Exécutif, venus tout
exprès pour y assister. Elle était
sous la présidence de M. P.-A.
velorme, conseiller fédéral de

L'Union:St-Joseph"du-Cetads,:et-| bilinguisme efLe eee Sadot EEEE
les Canadiens:frangais de la pro

‘mutualiste avertiM.l'abbé F--
A. Laroche y a le premier adressé
.a parole; traduisant les senti-
ments approbateurs du clergé à
l’endroit'de l'Union St-Joseph du
-Canada. Il a fait des réflexions
Spportunes sur l’œuvre sociale

- lessociétés - franco-catholiques,
et sur l'influence qu’elles appor-
tent à la race. .
M. Eug. Sauvé, organisateur-

en-chef de l’Union St-Joseph du
Canada, et M. Chs Leclerc, se-
<rétaire-général, + ont prononcé
des discours très applaudis, le’
premier sur la puissance économi-
que et la solidité financière de
Union St-Joseph, le second, sur
son rôle religieux et patriotique.
M. Sauvé a démontré quela so-
ciété avait payé, depuis sa fonda-
tioin, une somme de près de $5,-
000,000 et qu’elle bouclait son
budget annuel, chaque année,

dants des puissances occultes de la politique et, par conséquent, / par‘un surplus net de $200,000
versé à la réserve. Depuis trois
années consécutives, l'évaluation
de ses polices, faite par les ac-
tuaires, a révélé une solvabilité
d'au delà-de 100% . Elle ne man-
que jamais l’occasion, en plaçant
ses capitaux, de donner la préfé-
rence auxœuvres de survivance

M. Leclerc a démontré que 

l’Union St-Joseph du Canada é-
tait la seule institution financière
française de quelque importance,
dans Ontario. Il & prouvé qu’elle
avait le mérite incontestable d’a-
voir servi de moyen d'union aux
groupes français ontariens noyés
dans un élémen: anglo-protestant
et de les avoir disputés victorieu-
sement à l'anglicisation. Il & fait
l'exposé de la part prise par Fu.
nion St-Joseph à la défense Hu
bilinguisme etaterminé: -en: di-

yen” efficace;pou   

vince de Québec, de venir en ai-
de à leurs frères d’Ontario, c’é- |
tait de rendre plus forte et plu:
nombreuse leur société mutuel
par excellence, l’Union St-Jo-
seph du Canada.
Tour à tour, le professeur Pa

quin et M. Leduc . ont remerci
es délégués d'Ottawa de leurs
liscours réconfortants, et oni
promis que leur appel serait en
tendu des patriotes de St-Hyacin
the. L'Union St-Joseph du Cana
la, ont-ils dit, ouvre justemen:
un grand concours de recrutemen
excessivement avantageux, e!
St-Hyacinthe va avoir à cœur d’y
arriver bon premier. Dans ce con-
cours, il y a $1,000 à gagner ei
primes en plus de conditions trée
avantageuses pour les nouveaux
membres.
L'assemblée s'est terminée

par les élections annuelles, qu"
ont doté le conseil du bureau de
direction qui suit: Président, P.-
A. Delorme; ler vice-président,
Albéria Bélisle; 2e vice-prési-
dent, Prof. J.-E. Paquin ; secré-
taire, Alexandre Hébert; tréso-
rier, ‘Arthur Frenière; Censeurs,
Wilfrid Leduc, Donat Bibeau,
Conrad Quintal.

 

 

Ils l’ont effacé:

Père et mère tu honorerascoves

Je l'avais connu, ce vieux-là.

C'était le grand témoin, hélas!
sans religion d'un passé bien dis-
paru... celui où le cœur comp-
tait encore poür quelque chose
dans les rapports sociaux.

Il avait fait 70... fait le Ton-
kin... fait Madagascar. Un peu
partout snr le globe il avait versé |
son sang pour la France et pour
l’humanité. .

Puis vint l'âge, et avec l'âge
les épreuves; ss femme mourut,

Î ses économies étaient en titres |.  

russes, son propriétaire le mit à

la porte.
Alors il échoua chez sa fille très

moderne, mariée civilement à un

gendre non moins moderne. 14 |
on l’accepta, parce qu’il ‘‘rappor-
tait". ;
Eneffet, de haute taille et an-

cien cavalier, son aigre vieux
corps était toujours utilisable.
C’est ainsi qu’il devint conduc-
‘teur d'un corbillerd de première
classe.

Ilsubissait bien, par ci, par là,
quelques scènes, mais pas trop...
Tl rapportait-quatre centsfrancs:
et, méme au prix ou sont les ha-
ricots, sa fille avait encore du bé-
néfice sur lui.

Buite à ls page 6.
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Respect au dimanche

Le théâtre Corona est toujours
ouvert le dimanche. Nous deman-
dons aux honnêtes citoyens et
au Conseil-de-Ville de faire cesser
ce scandale, cette violation fla-
grante de ‘la sainteté du diman-
che. Voilà assez longtemps ‘que
nous avons-le malbeurde voir le
théâtre auvert le dimanche et le
déshonneur d’avoir un maire qui
ne rougit pas, comme principal
intéressé, d’inviter ses concitoy-
ens à violer la loi qui prescrit le
respect du jour du Seigneur.

000

M. Gauthier

ti; c’est une affaire faite. Il n'est
pas resté en tapinois, mais il a
fait claquer les portes et a cassé
les vitres. Il n'a pas évidemment
une très bonne presse. Son geste
2’enthousiasme guere. Il a laissé
un parti pour un autre; en soi
c’est un petit petit péché : d’au-
tres l’on fait avant lui, d’autres
le feront après. Mais parti pour
parti, c’est blanc bonnet, bonnet
blanc ; les bleus qui passent . au
‘ouge et les rouges qui tournent
au bleu, tombent de Charybde en
Scylla, ils laissent l'oignon pour
l’ail. Ils ont rarement amélioré
leur situation et plus rarement
rendu service au pays.

oo ~~ 000

11ssont pleins

ceux qui ne lisent: que les jour:
naux do leur parti n’entendent
ou mieux n’écoutent que ce qu’on
eur veut dire. Si leur parti est au
ininistère, tout est bon, tout est
excellent, tout est plus que par-
fait ; les adversaires sont des en-
vieux, des cretins, des impuis-
sunts. Si leur parti est dans l'op-
position—c'est-à-dire hors de la
crèche—tout ce qui se fait est
mauvais, inhabile; ce n’est que
vols, concussions, crapule, ca-

lisez les journaux bleus, c’est cela
et-rien autre. Oui, ces lecteurs
exclusifs de ces journaux de per-
tis sont. . . pleins.

ooo

‘Encore elle pom

Oui, toujours. Que fait-on pour
faire observer la loi de prohibition
dans la ville? On vend un peu ça
et là, il y a des vendeurs.clandes-
‘ins et des vendeurs licenciés qui
servent autre chose que du vin et
de la bière; et les vendeurs offi-
ciels doivent avoir une série de
certificats de médecins; il y au-
rait même des malades qui se pré-
sentent avec plusieurs certificate
parce. qu’ils sortent avec plusieurs
bouteilles. Que fait-on pour aider
la loi :

000

Concert-Causerie

C’est mardisoir, le 1 mars pro-
chain, qué 1'Association Catholi-
que de la Jeunesse donnera som
concert-causerie. Plus de quatre
cents billets sont déjà vendus; il
est évident que l’on veut entendre
ct les artistes et le conférencier,
Mlles Gonthier et Paradis, MM: charmer et nous instruire,

M. Gauthier & quitté son per-

. .

dearmFe Page Le

Oui, ils débordent mame. Tons

naille. Lisez les journaux rouges,.

Nolin et Vanier sauront nous -
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soute lab

ous.asci, un.devoir.àxeroplie,
a est de rer la, rose hôn-

€Boheme s'offre à
: vous sous, hiddeg fora jopr-.

trot;naux, revues, bulletins,
peu impoite : quelque,

apparonce. v'elle revéte, si élle
présente‘comme Ta‘messag

gah vérité et du bien, comme
l'auxilisire del’apostolat. catholi-
que, fgites-luibon accueil, Sou- y
tenez-la à. profuson. Par elle, ins-
truisez-vous et instruisez les au-

: tes. Servez-vous enpour éclai-
rex les ames obscurcies par les
préjugés ‘on’ les passions pour ra-
mener au devoir, ceux qui s’en.
soniécartés : ‘Vous voyez — é-
crivait.LéonXIII aux évéquesde.
Hongrie—quegrace au secours
des livres et des journaux, les en-
nemisde l'Eglise répandent en, a-
bondance dans la foule le poison
de leurs erreurs et de leur perver-
sité et détournent peu à peu. le
peuple d’une vie chrétienne. Que
vos fidèles comprennent dgne
qu’ils ont eux aussi desefforts à
faire en ce sens; qu'ils doivent
o les. écrits aux écrits et
deses “remèdes appropriés aux
manx,”

‘Cette recommandation, nqus
vous,la transmettons commesi el-
le nous avait été faite à, nous-mé-
mes. Élle répond biend’ailleurs
à,nos sentiments intimes, et nqus
serions heureux si vous nous dgn-
niez la consolation d'assister à ‘u-
ne diffusion toujours plus grande
de la bonne presse celle qui com-
bat généreusement pour Dieu, les.
‘âmes et la France chrétienne.
LOUIS CARDINAL de Paris;

Archevêque de Paris.

ooo

Quand méme!...

““Si la race française n‘avait
pas une mission d'apostolst ca-
tholigue à remplir au Canada, el-
le aurait disparu avec la conquê-
te; et qui croïra que sa mission,
soitterminée2”

"est par cette juste et forte
pensée que se rassure le R. P.
Auclair, O. M. I., le directeur si
vaillant du magnifique ‘“Patrigte
de.I'Ouest”’, endonnant la répli-
que aux propos d'un pessimiste
qui aurait écrit que la disparition,
là fusion dans la masse cogmopoli-
te qui les étreint, pour nos cent
mille. compatriotes dissémings
dans l'Ouest canadien, n’est vhs
qu'une question de jours. . . .
Tout en faisant la part des ¢

ments d'incertitude et d'appré-
hension qui ne manquent poipt
d'angoisser leur âme de patriotes
notre honoré confrère de Pring
Albert, Sask., s'écrie avec I’

nous sommes heureuxde parta-
.devant la détermination hg-
plane.dont font,preuveles nôtrep,

Jeat
même.,
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GARAGE DROUEP
Nous invitons le public à ve

visiter notre- salon d’autos, a]
vous verrez le fimeux >

voir, |
4 CYLINDRES.

Nous sommesà votre, disposi-
Lenpour tous’‘renseignomient;

J: G. Drolet:
Prop, :ie 2
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‘Ce que disent les jougnayx pit
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Lereau Canada

‘Statesman’’ .de Totonto,
-periler HUMES; sdiministre “tu
rotestantismeuneme © comm

onSenRg tours pe
Tibtante die leprotéstontiaii,
presque on blog, n’a‘ pas craintde
:5e mêler .&.toutes les turpitudes
Ae:nosi:pere:. la, politique et.
ia religion projestante- maxcl
laDisdans.1aCaetNon
quence d'ène. tell alliance, c’est
accaparement- presque” complét
Sy la seconde.par l’autre. Lu si-
btustion est:lamême presque par-
bout, en Angleterre commeau Ca-
nada.
“Au, Canada, dit le ‘‘States-

man”, les ‘Églises Protestantes
‘sontcoupables du rabaissement
‘des idéals chrétiens, provoqué
par les mesures de: guerre que le
gouvernement imposa au pays, Le
résultatest-visible dans la révolu-
tion ‘des idées, au scin des Egli-
ses. Non satisfait§ de rendre à Cé-
sar ce qui est à César, ces Eglises
Protestantes, dans leur frénésie
de guerre, et leur alliance servile
avec le pouvoir temporel, oublient
de rendre à Dieu ce qui appartient.
à Dieu. Jamais, dans l’histoire
de l'humanité, n’a-t-on vu un
spectacle plus dégradant que celui
que représente les Eglises Pro-
testantes de ce pays, dans la su-
jétion des choses spirituelles aux
choses temporelles, alors que,
pendant la | uerre, ils chassérent
le,Christ pour mettre à sa place
César:

Et-le journal jette un coup
d'œil sur les temples vides, sur
les méthodes prises pourattirer
les fidèles, méthodes qui n’ont
rien à envier à la réclame la plus
sensationnelle du théâtre moder-
ne.

7 000

Benoit XV. etl'aristocratie,romaine

S. S. Benoit XVa reçu l’aris-
tocratie romaine ayant à sa téte
le Prince Colonna; assistant au
‘tréne pontifical, lequel à présenté
ses souhaits au Souverain Ponti:
fe à l’occasion de la nouvelle an-
née.
Le Pape, dans sa réponse. a

exprimé sa satisfaction en fait que
9aristocratie & Suivi ses conseils
en s’opposant aux modes indécen-
tes. Le Saint-Père parla des ac-
tivifés catholiques déclarant que
dans ce champ l'aristocratie était
appelée à exercer un rôle impdr-
tant, qu'elle devait diriger et don-
ner l'exemple.
Le Souverain Pontife a spécia-

lement recommandé la lecture de
l‘Evangile. Ti loua le bonArnel
les femmes,

000

%|Le théqui-a-servi est

cent d’une belle confiance, que | encore utilisable

Le thé. qui a. servi à faire une
infusion est en général jeté com-

J'me inutilisable.
L'‘Italis Agricola” montre

:que l’infusion n’a fait perdre:à
Ia feuille que le tanin et la caféi-
ne.qn’elle contient. Lie résidu re-
présente une certaine quantité de
matières azotées, graisses, protéi-
-nes, qui sont des aliments nour-
rissants pour le bétail. L'auteur
daJa,note,afait.l'essai,sur,des,la-
pins, mais ajoute ‘que d'autres a-
nimapx, pourraient ‘également le
sreceyoir.
(Or, la.congommation. dy thé est

] -considéraple enbeaucgup,de pays.
La Grande-Bretagne, à elle sen-
le; dit;ce journal, importe. 1,166,-
1000 apinjaux. (?)., de; quoi, nouy-
rir,un,Hombreux trgupeau.
IL est;peu,probable,queles mai-

Jresses de maisons, acceptent, de
s'astreindre À recueillir dang, ce
fbpt.lethé.de chagye infpsion ;
mais les, personnes. qui élayent, des
Japinspourront. essayer, de le

‘|Jepx; donner: Somme,Jethym et, le
éeapollet, le_thé. assure. peut-être.
à lachair de ces animanxunegs: eur ppgigalifyement,agréable.

LE les pay)

+ Ré 4

Letaux de si, op]cig
ly ut; Fran
dEav sentiment re

gieux. Nous- leavons déjà dit, mais
(mous. enstronyons. une: ‘nouvelle |

BreyYe. 5le-rapport, jamais
Publiédé adie”|
LErpm ‘établiepar
Wéldeok-Rousseau,le grand än-
ticlérièal. Vojei' comment celte
éoniihikaion,’ ui’ voulut être sin-
cère, fut traitée:
M, de Eoville a. spirituelle-

menh, côté les _malheupe.de, la
grande commission inter le-
méntaire‘de là dépopulätionqu'a:
alt>“instithée M. Waldeck-Rouse |.
‘séan.” Elle avait signalé ‘la rèlas
tioni entre l'affaiblissement des,
sentiments,religieux. ct la dimigu-
tion. des. naissances montré
d'enthousiasme pour le divorpe,
témoigné de la sympathie pourla.
Jdiberté: de tester. On cessa de, la
convoquer en prétextant le man-
que:de-crédit pourl'impression des.
rapports et des procès-verbaux.
Le Dr Javal, ancien député de
l'Yonne, offrit d’en faire les frajs ;
on lui répondit que la dignité de
l’administration ne permettait.
pas d'accepter le concours péçu-
niaire d’un particulier.

“Cette anecdote montre à mer-
veille combien sont difficiles les
réformes qui supposent lechange-
ment d'orientatioin de ‘toute la
politique d’un régime.’

L'anticléricalisme continua à.
dépeupler la France au profit :de
l'Allemagne. C’est pourquoi Léon
Daudet eut raison de dire, en
pleine Chambre des Députés que
la politique antireligieuse était’ u-
ne politique boche. Elle avait,
d’ailleurs. été décidée par Gam.
betta et Bismark, dans une en-
trevue aujourd’hui parfaitement-
établie. Le

000

La Morale

On mandede Milan, Italie; que
le parti populaire catholique a or-

nisé, dimag ier, dans
ce te“ville; de“manifestation é-
‘nergique contre les abus dont se
rendaient coupables certaines da-
mes de l’aristoératie - locale, en
s'affichant, au théâtre, dans un
décolleté outrageant pour la mo-

rale. La manifestation ‘fut si vive
et bien soutenue que les coupa-
bles se virent‘contraintes de quit-
ter le théâtre ou de couvrir préei-
pitamment de leurs fourrures les
nudités trop provocantes.

0,00.

Si vous ne faites- pénitence…

Décidément, l'Eglise retarde de
vingt siècles: elle en est restée au
berceau de Bethléem ;; à l’atelïer
de Nazareth; à la Croix du Cdl-

heur qui a été promulguésur la.
montagne dite des béatitudes. -
-Comme Jésus pleurant sur Jé-

rusalem, en face.-des maux ip-
nombrables qui ravagent le mop-
de contemporain, et quinesont
que le sinistre prélude. de deux,
plus terribles encore, que l'avenir
lui réserve, l’Egîise adicsse 4 ce
monde qu’elle’yesauyer ce‘
solennel et redoutable avertisse-
ment: ‘Ah l’toi aussi, que ne sais-
ta reconnaître du moip en ce
jour qui t’est encore
qui pourrait t’apporter la paix}
De fait, notresociété se meurt

de plaisir: parce”qu'elle ve
jouir, elle se _révolte.contre tou
aûtorité ; parte. ‘qùzelle veut jouir,
elle consacre la pire des tyr
nics: celle de la passion déchai-
née.
Prêtons l’oreille, nousqui noys

glorifions ‘d'en ’ ‘être les enfant}
aux braves légons. que l’Eglige:
nous donne. Sachons. reconnaÿ-
tre ‘ce quiposiraiéSOUS: APROF-
ter la paix**
Paix avec Dieu quenos péchés

ont justementjirrité contre:noué ;
Paix en nops-mêmes' qui: sem-.

mes si profondément.tronbléa.pèr,
cette lutte quo St-Paul.asiéner-
giquement dénoncée; enfre; la
chair et l'esprit;‘Caro conçupis-- cit contra.spinénm, »

Ls:dd

vaire ; à cet étrange code de bon- pelsterne

‘donné, ce. .

 

  

“+26 à faire face à la-situtaion-tèHe
qu'elle est que les chefs politiques
“du, travail an :Cariads,- “qui affir-
ment depuis quelques mois qe
es sulaires ne devraient Su

“birUn baisse Proportionn cou
déclin (esprix, et qu’aucune.ten-
tativ ur amenerêune

duidenapepaLaurie ne
sera tolérée. Il seraitRonqu’ils
portent attention aux signes non
‘équivoques dë la réduction des
‘salaires, et même du chomage,
:qui apparaissent aujourd'hui dans
foua-les paysdu.monde.

Les affaires reprendront au
‘Canada ler activité  d’autrefoiis
Aayand les:hommes d’affaires aus-
sr bien que les consommateurs
‘seront d'avis que laprésente li-
quidation, y compris
d’œnvre, à terminé son cours ‘et
qu'un niveau de prix s’est établi
qui. permet ap consommateur de
Tecevoir la. juste valeur de l'ar-
gent qu'il dépense;etau. produc-

qu'il vend.
Passagèrement déconcertantes,

les périodes de liquidation comme.
celle que nous traversons sont
nécessaires au Progrès économi-
que- et au sain développement-
d’une nature jeune et virile. La
présente liquidation n'est peut-ê-
tre pas terminée : mais il convient.
de se rappeler qu'elle amène une
‘période d’activité dans laquelle le
Canada réfutera les prédictions
des alarmistes. Si elle n’avait pas.
d'autre fondement, la confiance
des hommes d'affaires canadiens
pourrait s'appuyer sur le simple
fait que le Canada est demeuré le
néme, que nous pouvons y tra-
vailler et continuer à prospérer
tt que nous avons beaucoup plus.
d'argent et beaucoup plus de
monde pour le développer.

—Propos financiers.

+
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Apostolat des laics en. Angleterre

Les catholiques continuent à
faire des progrès en Angleterre.
Les laïes se mettent à la tâche a-
vec un courage et un entrain ad-
mirables. Comme jl n’y a pas as-
sez de prêtres, plusieurs de ces
laïcs, instruits déjà ou s’instrui-
sant tout exprès pour. cela, se’
sont annoncés pour faire des con-
férences publiques sur la religion.
T1 y a plus de deux ans déjà que
‘le cardinal Bourne à béni la fon-

dation. de cette association, lu
“*Guild’’. Lemouvement esl diri-
gé par des prétres qui préparent
les apôtres laïcs, dans les cours
supérieurs de religion, deux fois
par semaine, 4 Westminter. Le
-mouvement s'étend à toute l'An-

L'Eglise peut compter,
sur plus de 300 laïes de bonne vo-,

public, dans les parcs, sur les pla-
"ces les plus fréquentées. On cite
des conversions admirables,

seulement, de protestants
non

deve-
‘|. Qus,catholiques, mais de catholi-

ques qui, n'étaient Plus rien.dy
font.

000

Bonne leçon

mode ln décence dans les . vête-
J ments, c'est de souligner 1'indé-|
Jlicatpsse . de . certains cosfumes,
[dans les comptes-rendus. des fg
es.oùon. les exhibe.

‘Voici la courte et juste ré-
flexiôn -que. nous-tronvons dans le
compte-rendu d’un: concert publié-

Mpar Ja ‘‘Liberté’’, de Winnipeg:
© “En marge. du programe..mu-,

sical, trds,réugsi, knous. avons. re,
arqué un’ costume‘féminin up’

peu légerpour lemois de janvier
et pour semblable auditoire. Le
capot de poil n’est pas précisé-
ment,derigueur,en semblable, oc-,
currence, 10818 entre céls. et cer-
tain- costume, il ya une nuance
qe

qui n°‘onléverait”rien- à Ja distinc-

compte." —L'Action Catholique.

quidption,

la main- |

teur un juste profit sur Particle -

lonté. Lies conférences se font en |

Un.bon moyen de mettre à la |"

tion, si‘on voulait: bien. en.tenir:
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MLLE ANTOINETTE BOUCHER

917, rueDorion, Montréal,
“Jo vous écris pour vous dire quo

je dois la vie & ‘Fruita-tives’. Coremdde
m'a guérit, alors que j'abandonnais
tout espoirde rovenir à la santé.

J'ai souffert affreusemens de dyspepsie,
pendantdes années, et aucun médi-
camentn’a pu me soulager.
J'ai essayé ‘Fruit-a-tives’, après

+ avoir lu quelque part qu'il était
“effectif pour les maux d’estomac et
les malatses de la digestion. Après
en avoir pris quelque boîtes, j'étais
entièrement guérit de la dyspepsie, et
masanté complètement rétablie.
Je rends grâces À ce puissant

remèdes aux fruits, ‘Fruit-a-tives’
pour cette guérison miraculeuses,**
"Melle ANTOINETTE BOUCHER.
50c. la botte, 6 pour $2:50, boîte

d'essai 255. Chez tous les pharma.
ciens,ou envoyé, franc de port, par
Fruit-a-tivos Limited, Ottawa, Ont,

Ne pas oublier

Il se fait une forte campagne,
dans certains milieux, pour abolir
les écoles séparées, sous prétexte_
d'uniformiser l’enseignement et,
surtout, parce que les écoles sé-
parées sontdes écoles catholi-
ques.

Il est une chose qu'il ne faut
pas-aublier, cependant, et le R.
PB. George Daly, C. SS. R., dans
une étude sur cette question la
rappelle fort & propos: ‘‘De plus,
dit-il, n’oublions pas que l’école
separée, au Canada, est d’origine
protestante. Ce fut pour protéger
lo minorité protestante du Bag
Canada que ce, système, “catholi-
que en Ontario, protestant dans
Québec, fut adopté le 18 septem-
bre, 1841. Dans l’Ouest, la loi
scolaire de la minorité, fut faite
pour protéger la minorité protes-
fante des territoires. -Nos adver-
saires protestants ne devraient
pas oublier cette origine des éco-
les séparées. Ce que leurs pères
appréciaient alors pour leurs en-
fants, nous l’apprécions aujour-
d’bui pour les. nôtres. Le princi-
pe reste le même.”

C’est le propre de l'erreur pro-
testante anglaise, de revendiquer
l'application d'un principe,
‘Juand il-lui est avantageux. et
"te-le rejeter, quand l'‘avantage est
pour. les autres. Il s'agit de voir
dequelle façon-l’école protestan-
te’ eat traitée par les catholiques
le Québec et l'école catholique
‘par les protestants de l'Ontario,
nour être édifié surle respect des
vrinc’pes dans les provinces où
J'anglo. protestant est-€n majorité.

000

Un“chat:

Nous lisons dans les journaux :
‘Londres, 4.—ASearboro, une

femme a fait enterrer à grands
dans son jardin. un chat persan
qu'elleavait. Elle acheta un cer-
cuçil ‘de. chéne, ayee une plaque
en‘argent. portant l’inseription:
“Erie, mortle 14 janvier 1921."
A l'heure des funérailles une fou-
le nombreuse s’assembla en. face
de ln demeure decette femme, ct
Nèménages, pas ses qpolibets.
Voyant ‘cette manifestation la
‘rhaîtresse du’ précieux chatretar-
del"‘enterrementjusqu’à le ‘fin du
jour.’
I;ahime,; de:la.bêtise; humaine

‘est sans fond.
Cu 
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L’A. C. J. C.

Qu'est-ce que l’A. J. C. J.
Cette question nous est parfois

posée sur ua ton moitié curieux,
moitié rieur. Il est bien facile d’y
répondre, surtout, si l’on veut su
contenter da satisfaire la demie
curiosité ‘de ces demis rieurs. A-
vec eux, ce n’est pas le temps
d’aller au fond des choses,, ils
n’ont pas le capacité de vous y
suivre.
Je voudrcis, aujourd'hui, four-

mr à nos c«marades la réponse
pour cette catégorie de gens. Il
ne faut pas :rop insister sur le but
de 1'Associction, tout en disan:
qu’il est sérieux et de première
importance. Mieux vaut s'arrête;
sur les moyens de formation, et.

so fait dans un cercle,
Quand is entendent parler de

piété et d'étude, nos question-
neurs se vo;lent la face ; ils s’ima-
ginent que nous passons noir
temps à réciter des formules de
prières et que nous avons tou
jours la plume à la main pour é-
crire des conférences ct des dis-
sertatioins tavantes, et ils s’amu-
sentà rire.
Et c’est tout le contraire, l’A.

C. J. C. envisage la piété comme
premier moyen de formation et
Ini donne la place qu’elle doit oc-
cuper dans la vie d’un chrétien
sincère. Un membre de l’A. C. J.
C. ne fait peut-être pas plus’ d’ex-
ercices religieux que bien d'au-
tres jeunes gens, mais il s'efforce
de les accoinplir avec tout le sé-
rieux, tout le surnaturel que ces
actes méritent. C’est l’esprit re-
ligicux, c'est l'esprit surnaturel,
c’est l’Union à Dieu que nous tâ-
chons d'obtenir et de développer.
11 n’y a que cela qui compte vrai-
ment dans la vie d’un homme;
sans cet esprit, les œuvres sont
urortes.
Pour ce Gui est des études, rien

de plus facile. Pas de travaux é-
crits impos: s par ordre. En fait
qui veut. Mais tous sont invités a
s’occuper de lectures sérieuses.
Pendant les séances les questions
et les discussion portent sur les
sujets les p us intéressants et les
plus instructifs. Tout le monde
interroge et chacun donne sa ma-
nière de voir, son appréciation.
Ce n’est pas toujours savant, c’est
quelquefois peu exact, mais un
autre membire ou l'aumônier cor-
rige, dévelospe et complète. À la
fin, c'est jcliment sérieux et le
-uj2t en cause est bien expliqué

ussi bie1 compris.
lon w CU assez de sérieux

:-vi Vous ccouter jusque-là, con-
‘Milez sans crainte, et dites que

Leuucoup de jeunes gens de votre
milieu pour; aient se joindre 4 I'A.
C. J. C.. lls en retireraient de

NYC INE

contagieus :s
ape

suite  
‘La maladie terminée, il faut

faire la désinfectioin finale. Cette
désinfection est obligatoire dans
cette province ; on n’adonc pas le
droit de ontenter de la désin-
fection an "Ours de la maladie. 11}
est possible que malgré toutes les
précautions hygiéniques prises
pendant la maladie il soit resté

_- dès germes qui n'ont pas été dé-

_sinfectant. soit la formaline & dos,

LE 25 ExvRieR 1921
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grands avantages. Irvilez ‘ceux
qui ont provoqué ces cxplications
à venir une fois au cercle. Quel-
ques-uns ne persévéreront pas,
veaucoup resteront- et deviendront
fervents. :

Allez plus loin, démontrez que,
uns notre ville, il finira bien par
y avoir quatre cercles: un à ls
Cathédrale, un à N otre-Dame, un.
uu Patronage et un au Séminai-
re. Déjà, u y a lu moitié du tra- |
vail de fait ; les deux autres cer-
cles ne doivent pas tarder à l'or-
ganiser. Ce jour-là l'A. C. J. C.
cero plus activement son œuvie
=n ville, elle atureru de plus en
‘Plus les jeunes et lelir fournira
+s moyens vrais de travailler au
sien commun.

Armand LAY.

——— a et WP ve ww

«. A.CJ.C. mexicaine

 

Cette: Association Catholdyue
«¢ la Jeunesse mente dewe -cou-
ue. btle na que quelques au-
ces d'existence, mus deja elle à
slen travaillé pour son pays et
pour I'lighse. l'ondée en pleine
evolution sociale et politique, €:-
x Vit d une vie intense eu se dé-
eloppe d’une fuçon udmirabie.
lie possède dejà plus de 9U cen-
res parfaitement constituces,
» occupe de journaux ct de revues
vatholiques, se tient À la tête de
piusieurs œuvres socuilès et rel-
gleuses,
Mentionnons son initiative

pour l'amélioration du cinéma.
lille a fondé ‘La Mexicanu S.
A.” au capital de 1,000,000 de
pesas mexicains, environ $500,-
v00.00 dont le but est l’établisse-
ment de salles cinématograph:-
Jues dans les grandes villes de la
Ktépublique. Lllé » déjà loué 17
salles dans la seule ville de Mex-
ico, elle s'occupe de la création de
pellicules originales.

L'été dernier, le

Guadalaxara a lancé le cri d’alar-
me contre le bolchévisme.
C ,J. M. travaille beaucoup et a-
vec succès à l’orginisation catho-
lique des ouvriers. ;
Ces quelques notes nous dé-

montrent que là-bas aussi, .mal-
vies les misères des temps, la jeu-
nessc cutholique sait aider à la
grande œuvre de restauration s0-
cule, politique et religieuse.

 

Mercredi soir, à 7.80, réunion
du Cercle Benoit XV,

 

Mardi, & 8.30, conceri-causerie
dans les snlles du Patronage.
Nous sommes assurés d’un plein
succès, la salle sera ‘remplie
d'auditeurs. Tous nos membres
s'occuperont du service d'ordre,
ils devront s’y reudre pour 8 heu-
res.

-_=CEEEEEE
sored;

truits. La désinfection finale est

donc ui mode de ‘protection que’
l'on ne peut négliger. Ici, on dé-
sinfecte le malade parle bain an-
tiseptique ; les vêtements du ma-
lade, et l’intérieur de la maison
avec tout son contenu: lingerie,
meubles, ete. Pendant la désin-
f~ction la maison doit étre her.
métiaucment close, pour que le
gaz désinfectant ne puisse s'é-
chapper. On emploie comme dé-

se de 8 onces par mil'e“pieds”cu-
has d'espace ou le souffre à“dose
de 3 livres nar mille pieds cubes |
d'esnnce Également. Est de nu!
effet et de nulle valeur le mode

groupe de |.

L’A. {

transport del

          

      

    

     

 

bientôt,

qui consiste à désinfecter une
personne en l'aspergeant simple-
ment de quelques gouttes de for-
maline. Deux choses sont néces-
saires-, pour/désinfecter ure” per-
‘sonne : il faut desinfecter l’indi-
vidi par ‘lé: bain “afrtiseptiqueou
au moins par le lavage de la figu-
reet: des ‘mains*avecure ‘solution
déginféétante, ef aussi’ désinfecter

4 les vêtements par undes procédés
décrits dans l’opuscule qui con-

:flient-1édTäplefients d'hpgièñe et
que l'on peut se proeurer en s’a-

‘| drèssant au ‘Oonséil - d‘hÿgiène ou
à un do ses officiers.

Est également nulle cette désin-
fection de l'habitation qui consis-
te à répandre quelques.onces de
formaline dans la-maisün ou à fai-
te brâlai=*quelqüé" peu “dé*souffre
en’onvrant"les* fehêtres-pour em-
nêcher le personnel d'être asphy-
vid. Pendant la véritable désin-
teétion-Afticüh être né*peutévivre;

* ~a’latrfkhison.

Pour faire In désinfection d'u-
” moisan jl faut nanvoirfaire le

cubage de cette maison afin de 

Le jour"de lessive, dans les conditions ordinai- il
res, n’est rien moins que désagréable ; cuisine sur-
chauffée, remplie de vapeur ‘et

eau bouillanto, et à la fin ype courba-
* ture“dereins et ‘la

Une lessiveuse électrique (bonne à” tout “taire
moderue) supprime tous ces ennuis et rend facile la
tâche la plus pénible du ménage.

À voire gré un dépôt de 810 vous met en posses-
sion de l’une de ces machines. Le solde en aouz
paiements mensuels, ~~

Cut
‘Uneplusgrandequantité
deTabac pourlavaleur.

"Soppression d'in dïmi- domes
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doser le désinfectant, et avoir été
entraîné soit par un olticier au
conseil d'hygiène, soit par un mé-
decin. Nous n’admettons pas que
‘chacun’ fasse la désinfection de
sa maison en se procurant une
quantité" quelconqué de formalinc
ou de souffre cet en faisant déga-
ger le pazplus ou moins bien. La
désinfection bien faite est néces-
sairo pour anihiler le germe de la
maladie ; mal faite, elle est sans
effet utile.

Toutes les yègles que jeviens
‘de’ décrire sont faciles à observer.
Il ne tient donc qu'à la bonne vo-
lonté de chacun d'éviter les mala-
lies contagicuses et les meurtriè-

,res épidémies qu'elles entraînent
souvent.

En terminant je: doisrappeler
que 1a variole est évitable en em-
ployant la vaccination; que la
diphtérie se guérit. par l'emploi
Hâtif du sérum-añtidiphtérique
ct que les enfants eidanger de
contracter la diphtérie peuvent

sérum. Enfin, un devoir# impor-
tant qui incombe” aux niunicipa-
lités, à leurs bureaux dŸ santé,
c'est celui de rechercher Ya cause
initiale de la maladie contagieuse,
de l'épidémie afin de poüvoir la
combattre.

Il faut appliquer les régles que
je viens d'indiquer-Mêmé lorsque
la maladie parait” légère car le
germe venant d'une persoäne dont
la maladie n’est pas grave, peut
dofiner une maladie grave
chez une autre personne. Le.
taux de lamortalité par l4s mala-
dies contdgicuses” cst beaucoup
trop élevé; mettons fillèlement
cn’ pratique Ibàr&gleménts pro-
tecteurs du Conseil Supérieur
d'Hygiène et ce taux fléchira avec
une rapidité qui nous étdhners.

(Fin.

Sténographe demandé

Un sténographe bilinghe trou-
verait de l'emploi on s’éfiressant

 

 
souventéviter la maladie-par une- immédiatement, à la Distillerie de
injection prophylactique du Saint-Hyacinthe: * j.n.0.
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Nous sommes en position d'offrir au public, une foule de marchandises diverses, à des prix excessivement bas. Ceci n’est qu'un anneau dans
la chaîne de magasins que nous dirigeons. Notre système d'achats par nos agents sur tous les marchés lu monde, nous permet d'offriren ‘tout temps des
marchandises à des prix défiant toute concurrence. N. manquezpas de prendre avantage de notre vent: spéciale d'ouverture car vous y trouverez une foule
de choses aux prix d'avant-guerre. La quanti.é de certains-articles est limitée, alors il est prud. nt de vous rendre a bonne heure pour ne pas les manquer.

RIEN AU-DESSUS DE 81.00
—#Voicilaliste de nos départements :e6s-

Fantaisie. Ferronnerie et peinture. Voilettes. Bijouterie. Blouses. Rubans.
Tentures. Bonnetterie. Articles de sou. Sous vêtementstricotés. Lingerie. Articles de toilette.
Toiles et cotons. Dentelles. Gants. Lo Merceries Brimborions Garnitures de maison.
Articles pour cheveux. |Mouchoirs. Lingerie bébés. Modes. . Verrerie et vaisselle. Papeterie.
Ustensiles de cuisine. Patrons. Articles émaillés. Statues et cadres. Verre taillé.
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BLOUSES
Belleo blouses blanches en soie

japonaise de bonne qualité et
très bien finies. Toutes les

grandeurs. Valeur
exceptionnelle......... $1.00

Autres blouses en soie noire.

ROBES d'enfants

Bon assortiment de robes pour
les enfants de l à 14 ans. lly
en a pour tous les goûts. lo
styles difiérents, de bonne qua-
litd et d'un godt exquis. Patrons
unis, carreautés, rayés, etc.
Belles combinaisons de couleurs.

CHAPE AUX

800 chapeaux de pailie pour

dames, demuiselles et enfants.

Tous sont de bonne qualité et

bien finis.

MODES
Formes de chapeaux en bou-
gran pour dames, demoiselles et
enfants. Assortiment varié.

15¢
chacun.
——

Toutes les formes à Fleurs artificielles pour garnir

BONNETTERIE

Bas d'entants, bonne qualité de
cachemire, par côtes fines, 1

dans 1, tres bien fitis Couleurs

ciême et noire.

49€ et 69€

 

MERCERIES

Bel a-sortim-nt de cravates tri-

votées. derniër modè e ; bonne
qualité. bien finies et bonne va-
riété de couleurs.

79c et $1.00
chapeaux de Pâques. la paire.

Toutesles 1.00 1 de ; bel t de *€ AP chacune.grandeurs...... ..... $1.00 $1. a mode: bel assortiment de 15c et 250 ’
—_— chacune. chacune.

Bloutes flannellette grise, pour

porter a la maison. Bien ap-

propriées pour la température
actuelle.

$1.00

USTENSILES EN
ALUMINIUM

800 ustensiles de cuisine en

aluminium de première qualité.

Nous avons aussi les combinai-
sons ‘‘ Rompers ’ pour les en-
fants.

$1.00

RUBANS

Notre rayon de rubans vous

offrira toujours un bel assorti-

ment de toutes couleurs et lar.

couleurs. Quelques-uns sont].
: … J

garnis. lly ena pouñtous les

goûts.

$1.00
chacun.

Paille tressée, de toutes
les couleurs. Très banne qua-
tiré.

10c
la verge. 

ARTICLES ÉMAILLÉS

1200 articles émaillés (gris), ‘de première qualité. L'as-
sortiment comprend : marmites, assiettes à tartes (2 sortes)

plats à pudding, plats à mains, bols à déméêler, soupières, plats

Nous avons aussi une variété

de lignes en bas de soie coton

ou cachemire pour dames et en-
fants, à des prix excessivement

bas. 
STATUES ET
CADRES

Belles grosses statues en plâ-
tre, peintes et très bien finies.

“Sujets : Luvrèce, Mignon, Mi.
roir, Iris, Ecce Homo, Mater

 Une petite quantité seulement
de sous-vêtements pour garçon-
nets. Une vraie aubaine À

$1.00

Sous-Vêtements

Tricotés

Pour Dames

Marques ‘“ Wentworth ” et geurs À cuisson, etc. Capaciié jusqu'à 2 pintes. Dolorosa, et beaucoup d'autres. Nous faisonsune spécialité de

« Wear-Ever "- Différentes qualités et pa- 21€ chacun. 5 pour $1.00. $1.00 chacune. {ce rayon dans tous nos maga.

Assiettes à tartes...29€ . Aussi un bel assortiment de[SiNs, mais nos offres spéciales
trons.

“ we (grandes)SCC
Prix assortis.

 

 

800 articles de même qualité comprenant : théières, plats

cadres avec reproduction de
peintures célèbres et autres.

 

d'ouverture à St-Hyacinthe sur.

passeront toutes les autres.
Plats à gâteaux .. . …45c à cuisson, bols à démêler, marmites, plats à pudding, plats à Z79C chacun. Nous aurons des rous-vête

Le lait, iè tc. Capacité jusqu'à 6 pintes. ’ ” T T
Moules à bisouits.......-55e ak, Souplêres, € paché Jusqu P ments de tous les genres et de

Plats 4 pouding..........59¢ GANTS 49¢ chacun. TENTURES plusieurs qualités pour dames,

Soupières, plats à peu-
ding, ete” cies sees eres89c¢

Pagsoires à sonpe, marmites,

grands plats à pudding, gran-

des soupières et sou-
pières avec couvercle. 81.00

Ainsi qoe beaucoup d'autres

articles en aluminium à des prix

exceptionnellement réduits.

 

 Bon assortiment de gants de ‘

toutes sortes, pour dames et

messieurs, en laine, et cuir de

différentes sortes.

Toutes les couleurs 41a mode.

Prix assortis.   - hy

Unautre lot de1200 grands articles de même quâlité com-
prenant : théières, cafetiéres, bouillottes (canards) soupières,
marmites, vases de nuit, soupières et marmites avec couverts
en granit, bols à démêler, marmites à bouillir doubles, chau-
dières, marmites À patates, rôtisgoires doubles, plats À vais-

Capacité jusqu’à 10 pintes.

$1.00 chacun.

Selle, etc.

 

Ce rayon vous réserve de
bonnes surprises en cretonne.

madras, rideaux ainsi que les
tissus pour faire toutes sortes

i de tentures.

Nous avons aussi un bon
choix de toiles, cotons,

viettes, etc.

ser- demoiselles; enfants et bébés,

Notre choixést si varié qu'il se.
ralt impossible de tout énumé-

rer. Qu'il suffise de dire que

nous en avons de

15¢ 1 $1.00

le morceau. 
 

‘Surveillez nos vitrines car nous y exposerons nos offres spé-
N’oubliez pas l'heure d'ouverture : à huit

heures et demie samedi matin le 26 FÉVRIER 1921.
ciales de jour en jour.

Rendez-vous en foule à bonne heure car les premiers arri-
vés seront les premiers serviset les quantités ne sont pas iné-

puisables,

—Rien au-dessus de $1.
Une foule d’articles à moins.

-

00 —
 

  



  

Rotes locales
EVANGILE DU DIMANCHE

Evangile selon S. Luc.

Ch. XI, V. 14.
En ce temps-là, Jésus chassa

an démon du corps d’un muet :
et aussitôt qu’il eut chassé ce dé-
mon, le muet parla ; et le peuple
fut dans l’étonnement. Néan-
moins quelques-uns dirent : C’est
par Béelzébub,' prince des dé-
mons, qu'il chasse les démons.
D'autres, pour le tenter, lui de-
mandèrent d’opéier un prodige
dans le ciel. Mais Jésus, connais-
sant leurs pensées, leur dit : Tout
royaume divisé contre lui-même

“ sera détruit, ct toute maison divi-
sée contre clle-même tômbera. Si
dono Satan cst divisé contre lui-
même, comment son royaume
pourra-t-il subsis:er? Cependant
vous dites que c’est par  Béclzé-
bub que je chasse les démons, par
qui vos enfants les chassent-ils ?
C’est pour cela qu’ils scront eux-
mêmes vos juges. Mais si c’est
par le doigt de Dieu que je chasse
les démons, il est certain que le
royaume do Dieu est venu parmi
vous. Lorsqu'un homme fort et
bien armé garde sa maison, tout
ce qu’il possède ost en sûreté:
mais s’il en survient un autre plus
fort que lui, qui le renverse, il
lui enlèvera toutes ses armes danr
lesquelles il mettait sn confiance,
et il partagera ses dépouilles. Ce-
lui qui n'est point avec moi est
contre moi, et celui qui n'amasse
point avec moi dissipe. Lorsque
l'esprit immonde est sorti d’un
homme, il parcourt les lieux ari-
des, cherchant du repos, ct il n'en
trouve point ; il dit alors : Je re-
tournerai dans na maison, d’où
je suis sorti. ll y revient, et I:
trouve nettoyée «t ornée. Aussi-
tôt il va prendre avec lui sept au-
tres esprits plus méchants que
lui; ls entrent dans cette-maison.
ct ils y demeureat, et le dernier
état de cet homme devient pire
que lé premier. Au moment où il
disait ces choses, une femme, éle-
vant la voix du riilieu du peuple,
lui dit: Heurceures les entrailles
qui vous ont port:ct lcs mamelles
quivous ont all:ité. Jésus re-
prit: Heureux plutôt ceux qui é-
coutent la parole de Dieu, et. qui
la pratiquent!

—o-

Quarante-Heures

Les 26, 27 ct 98 à Sainte-Sabi-
nee les 1, 2 et 3 mars à Suint-
Marcel, ct, les 4. 5 et 6 au Colle-
ge St-Frs-Xavier, Saint-Denis.

——O—

Personnel

Mlle Pulchéric Benoit, fille de
notre concitoyen, M. Eugéne Be-
noit, cst: en promenade chez son
oncle, M. J.-O0. Normand, gé-
rant de la maison Gervais & Frè-
res, de St-Jean.
—M. Frigault et sa fille, Mme

Michel Leblanc, de New-Bed-
ford, ont passé quelques jours en
notre ville, en promenade chez
des parents.
—M. Léger, de la Maison Nes-

bitt-Thomson, de Montréal, é-
tait de passage en notre ville,
mardi dernier.
‘—Mlle Jeannette Noël, du

Couvent de Lorette, o passé. la
journée de dimanche dernier à
Montréal.

~

ul

Honneur au mérite

Nous sommes heureux d'ap-
prendre que notre concitoyen, M.
Eugène Benoît, est l’heureux ga-
gnant du concours d'octobre ct
novembre dernier, organisé par
le Cie d'Assurance Great-West-
Vie, dont il est le gérant de dis-
trict. Le prix: remporté est un
superbe service 3 thé et café en
argent. Le succès de M. Benoit
ne nous étonne pas, car il est un
‘leader’ en assurance, ayant de.
puis deux ans, fuit un millic:
d'affaires, chaque année.

  
| Bla Mascarade

La mascarade a été un beau
et grand succès. Dès les sept heu-
res, jeudi soir de la semaine der-
nière, les masques faisaient leur
apparition dans les rues. Bientôt,
ils se mirent en rangs pour la pa-
rade que précédaient la fanfue
Philharmonique et les membres
du club de raquetteurs ‘‘Infatiga-

e'’.
Au son des cuivres et dans la

joie des milliers de spectateurs,
les masques prirent possession de
a patinoire. Le travail des juges
commença, difficile par la mult-
vude des costumes et leur diversi-
té. Les cadeaux ont été ‘distri-
vués comme suit; nous donnons
uprès la liste des généreux dona-
-eurs et des juges.
GAGNAN'L'35— Dames :— ler,

Blundine Messier; 2e, Madame
Bourassa; 3e, Thérèse Bouthil-
1er ; de, Juliette Girouard ; 5e, À-
ice Darcé; Te, Soianges Buce-
woux ; 8e, Doria Godu; Ye, Ro-
sanny Choquette ; 10e, Eva Foi-
sy; lle, Blanche Girouard; .12,
l'hérèse Grégoire; 13e, Flore
Chapdelaine ; 14e, Albertine Pro-
vençal; l5e, Alice Morin; 1be,
Bernadette Ledoux. Mes-
sicurs :—ler, Ifalconio Brodeur;
Ze, Adrien Frenière; 3e, Ed-
mond Campbell; 4e, Georges
Santoire ; 5e, D. MeDuff ; 6e, A-
drien Ringuet ; 7e, Elie Sénécal;
de, Lucien Pépin ; 9e, Clovis La-
gassé ; 10e, Léô Morrow; 1le,
Lionel Girouard ; 12e, Dupaul &
St-Amand ; 13e, Caxñorette & Per-
aassc; lde, J.-A. Guertin; 15e,
Armond Grisé. — Fillettes: —
ler, Rhén Fontaine; 2e, Berna-
dette Savaria; 3e, Curmen O-
iesker; 4e, Grace Robinson ; 5e,
Hélène Larivée. — Garçons: —
ler, Lionel Tanguay ; 2e, Conrad
Dauphinais ; 3e, Léo. Dupré; 4e,
Gaston Tanguay ; 5e, Frank Du-
four.

COSTUMES :—Mme E. Bou-
rassu, ‘“Good Luck’; Miles Gar-
civ liefcbvre, La Presse; Blandi-

ne Messier, Cupidon ; Rose-Hé-
lène Bienvenue, Officier écossais;
Maria Bienvenue, Garde-malade ;
l£va Henry, Poupée de nuit ; Do-
rila Godu, Costume espagnol;
Thérèse Bouthillier, Firmament;
Therese Grégoire, ‘’Vagubonde”’;
Doria Hamelin, Guillaume; Irè-
ne St-Jacques, Amazone ; Juliet-
te Girouard, Japonaise ;  Dorilla
Bressora, Pierrot; Aurore Gau-
cher, Pierrette; Jcanne-Aimée
Lamonde, Egyptienne; Rosanna
Viens, Liberté; Eva Larivée, E-
cossaise ; Hélène Larivée, Orien-
tale: Flore Chapdelaine, Page;
Flélène Chagnon, L'Hiver; ete..
MM. F. Brodeur, Louis XVI;
Oliva Bouthillier, Hotel Canada;
Ephrem Beaudry, Magasin de
coupons ; G. Pérusse, Polichinel-
le; Aimé, Cadorette,  Polichinel-
le; AdrionFrenière, Prince ; Eu-
gène Bourassa, Domino; Wilfrid
Roy, Bouffon; Raymond Gau-
“Cow Boy" américain; A. Du-
thier, La terre; Clovis Lagassé,
Paul, A. St-Amand, Camille Lié-
tourneau, Union des barbière;
conrad  Dauphinais, Cigars;
J[aurice Coté, A. Grisé et O. Gri-
ié, Maire ct Echevins; Raoul
Martin, Page; A. Ringuet, Chi-
wis; Jules Brousseau; Pierrot;
Tean Proulx, Baudet ; Frank Du-
‘our, Police; Gaston Robert,
eighen ; T.-Borange, Marquise
!. Déry, Marquise; H. Per-
cault, Pierrot; Edmond Carmel,
diable ; Olivier Proulx et Eugène
[ongeau, Chevaliers de la mort:
¥. Santoire, Orgues-Casavant &

-’rère ; J.-À. Guertin, Négresse
\.- Champagne, Millionnaire
ionel Tanguay, Sauvage; A. Le.
voix, Canadien; R. Bonin, bouf
‘an; B. Bouchard, Satan; BH
’eauchemin,, et P. Lessard
‘Bum’; L. Després, Melacrin
“igarettes; Mllo Eva Foisy, Ti
air d'argent ; etc, cte.

Les numéros gagnants du tira-
re au sort les numéros: 118
37 - 215 - 258 - 262-311-334-34-  .‘76 - 877 - 890 - 397 - 406 - 415
90 - 455 - 480 - 522 . 532 - 55
[0 - 597 - 599 - G01 - 618 - 62°
‘35 - 691 - 698 - 748. Ties gr
nants pourront réclamer leur
prix aux bureaux de la Tribune.

 

 

2e a + pe % Le = AR. vRAC : \ HL : gs "= .

s ~ ‘ 0

= = tv.
AUS LATRIBUNE SA

JUGES :—Mmes Amédée La.
croix; Euclide St-Germain et
Rod. Flibotte, Milles Antoinette
Lavigne, Herminie Fontaine,
Blanche Lavigne, BernadetteLe-
clere, etc.; MM. Amédée La-
croix, D.-8. Davignon, Euclide
St-Germain, Dr À. Bédard, O.
Phaneuf, M.-E. Chartier.

DONATEURS :—Hon. C.-G.
Dessaulles, M. Armand Bois-
seau, M.P.P., M. T.-D. Bou-
chard, maire, MM. Dr Bédard,
Dr J.-N.-P. Fournier, J.-O.
Beauregard, J.-N. Laplante, Er-
nest Picard, Dufresne & Benoit,
Victor Flibotte, Bernard B.u-
chard, O. Larivière & Cie, W.
Cuezon, Oscar Pothier, Dr Col-
letie, B.-J. Hébert, A. Perrau.t,
D.-8. Davignon, J.-A. Boulay,
Eug.-L.. Desautels, Elz.-D. &t-
Onge, J.-E. Lanoix, Aimé A-
myot, Jos. Lussier, Magloire Cô-
té, Conrad Sicotte, O. Aumais,
V. -J. Graveline, Dr O. Jacques,
St. Hyacinthe Lumber Co., Eug.
Payan, H. Robinson, Jos. Surpie-
nant, A.-A. Coté, H.-A. Beaure-
gard, H. Brault, T.-A. St-Ger-
main, J.-A, Viger, Geo. Fourie-
zos, À. Leclerc & Cie, Jos. Bou-
chard, C.-L. Ledoux, Hubert &
Dupont, Dr Rod. Philie, O. Pré-
gent, Thos. Hébert, Ls Augus-
tin, Lacroix & Gaudreau, D.-A.
Archambault, V.-J. Charron,
Conrad Morin, L.-E. Côté, F.
Borduas, Dr Ernest Birtz, H.
Robert, Gay Stores Ltd, Arthur
Comeau, V.-E. Fontaine, Ls
Lussier, Chevalier & Carrière,
Ed. Duckett, W. Girouard, J.-
A. & D. Lemay, Euclide Benoit,
E. St-Germain, L.-H. Gervais,
I. Reeves, Jacques & Spénaid,
W. Amyot, F. Philie, V. Caouet-
te, J.-E. Lanoix, P. Olesker,
Restaurant Napoléon, Bergeron &
Sicotte, P.-A. Lefebvre, Arthur
Ledoux, I Recves, E. Choquette,
L.-A. Breton & Fils, Paul. Du-
fault, Desrosiers & Séguin, P.
Ravenclle, Nassif & Frère, N.
L'’Arrivée, L.-G. Lalime, Alphon-
se Séguin, L.-Dussault, Magasin
Unique, S.-E. Adam, Viètor Hé-
bert, Jos. Mathieu, Emile Bou-
chard, H. Messier & Fils, Ed-
mond Bisaillon, Lassonde & Frè-
re, E.-H. Richer & Fils, St-Jac-
ques & Laflamme, IL.-A. Guer-
tin & Cie, D. Rodier, G.-L.
Proulx, J.-E. Cordeau, Jos. Ber-
thiaume, J.-W. Leduc, M.-O.
David & Cie, J.-A.-R. Morin,
Bazinet & Brodeur, S. Bourgeois
& Cie, Paré, L’Archevéque &
Perrault, Lafrance & Sylvestre,
J.-T. Morin, A.-P. Petit, U.
Fournier, E.-A. St-Jcan, Emile
Solis, J. Guillet, un ami, René
Morin, Noël Lafrance, J.-H.-E.
Brodeur, Maple Leaf Overall Co.,
M.-E. Chartier.
ORGANISATEUR : M. J.-Ar-

mand Guillerie, avec l’aide de
Messieurs Elie Sénécal, En:ile
Leclair, Emile Paquette, Jos.
Harel, Emile Sénécal, Jos. Sur-
prenant, Valmont Martin.

oP

Lé lundi de Pâques

M. Albert Larrieu, poète et
compositeur français, reviendra à
St-Hyacinthe le lundi de Pâques
avec ses charmantes interprètes.
mesdames Ariel et Galli, et tout
un programme nouveau. Ce sere
une soirée délicieuse de chansons
“retonnes et canadiennes, couron.
née par une opérette hilarante
‘ntitulée: ‘Nos féministes’’.
Les billets seront en vente It

semaine prochaine.
2%]

Le Gay Stores

Demain, aura lieu l'ouverture
lu magasin de la Compagnic
‘Gay Stores'’, ancienne place de
Brousseau & Fils. Ce commerc«
‘st une innovation ‘pour notre vil-
le, étant conduit par des homme:
‘affaires qui connaissent et ap-
récient la réclame. La confiance
w'il donne aux journaux locaux
omme moyen de publicité, est
ut à leur honneur. Nous espé-
"ns que notre population ne man.
vera point de visiter le magasir

‘8 “Gay Stores". Rien n'est
‘endu qui soit au-dessus d’une

‘piastre.

«- -
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Mme Langelier déclare que le
Tanlac l'a débarrassée de ses
maux ct qu'elle à engruissé de
18 livres. |

sms

“En outre qu’il m'a débarras-
sée de maux dont je soufirais de-
puis deux ans, le ‘Lanlac m’a per-
mus d’engraisser de dix-hwit Li-
vres; c’est pourquoi j'estime que
c'est le meilleur médicament qu'il
y ait au monde”', deciara récem-
ment Mme J.-A. Langelier, de-
meurant 7 rue Olivier, aux Trois-
Rivières, P. Q.
“Au moment oll je commençai

à prendre du Tunlac, je ne me
rappelais plus avoir fait un bon
repus. Lepuis plusieurs mois il ne
s'était pas passé un jour sans que
j'eusse mal à l'estomac. Après
chaque repas j'avais de terribles
douleurs au creux de l'estomac.
wes gaz se produisaient cn tele
quantité que j'avais des palpita-
tions ‘qui me causaient une Indi-
cible angoisse. Le foie fonction-
nait très mal. J'avais des révolu-
tions de biles terribles et des étour-
uissements pendant lesquels je ne
pouvais me tenir debout. Je souf-
frais tous les matins de maux de
tête d’une violence inouie.

“J’en arrivai à souffrir telle-
iment que je commengal & m'in-
 

 

Cette dame déclare |
qu’elle avait presque

perdu tout espoir
quiéter très sériswsement de mon
état de santé. Pour tout dire, je
dois avouer que j'avais presque
perdu l'espoir de revenir un jour
à lu sunté. Il me semble bien au.
jourd'hui que j'étais alors une de:
femmes les plus découragées
qu'il y ait au monde.

‘“Mais ayant vu dans les jour-
naux combien de personnes a-
vaient obtenu du Tanlac les meil-
leurs résultats, je me décidai à
mon tour à en faire l'essai. Je
dois déclarer de suite qu'il m'a
remis sur pied de façon étonnan-
te. La première bouteille de Tan-
lac me fit tant de bien, que je
m'en procurai sans hésiter une au-
tre. Je continuai à en prendre
jusqu’au jour où je pus constater
que je me portais parfaitement
bien.
‘Tous mes maux d'estomac

ont disparu, et j'ai un superbe
uppétit. Mes forces me sont re-
venues ¢t je peux faire toute seu-
le mon ménage.
‘Je dois avouer que je ne croy-

ais pas qu’un médicament put me
faire le bien que le Tanlac m’a
fait. Je ne manque jamais l’occa-
sion d’en dire tout le bien que
j'en pense.”

Le Tanlac est en vente à Saint-
Hyacinthe chez M. J. H. E.
Brodeur, et dans chaque ville à
la principale pharmacie.
  

Extase— Paganerti— M. Gas-
ton Nolin.

1. L'Heure délicieuse—Stanb
—2. La Tarentelle — Dubois —
Mlle Blanche Gonthier.

1. Poême de mai, 2. Chant du
soir — Dubois — M. Gaston No-
lin.

Causerie , M. Anatole Vanier.
1. L'enfant prodigue— Claude

Debussy; 2. Le roi d’Ygs — E-
douard Salo — M. Gaston Nolin.
La Perle du Brésil (Chant du

Misoli) — T. David —° Mlle
Blanche Gonthier.

Souhait — Massenet — M.
Gaston Nolin.
Duo ‘‘Carmen’’— ‘‘Parle-moi

de ma mère’ — Bizet — Mlle
Blanche Gonthier ct M. Gaston
Nolin.
Le régal artistique et instructif

que promet cette soirée, est do
ceux pour lesquels on paie à
Montréal $1.00 ct plus. Le prix
populaire de 50 sous a été fixé
pour ce concert-causerie afin de
permettre au public de St-Hya-
cinthe d’y assister en grand nom-
bre. Malgré les temps difficiles où
nous vivons, tous avons besoin de
Vécréations honnêtes.

Il est à faire remarquer que le
concert commencera à 8%4 heures
précises. Les personnes arrivant
en retard seront priées d'attendre
ia fin du numéro pour prendre
leur siège.

—Communiqué.
—_—

Feu Mme Langelier

L'épouse de M. Côme Lange-
jer, de St-Barnabé, est décédée
mardi matin, après une assez lon-
gue maladie qui la retenait à son
‘oyer. Née Stéphane Bouvier,
«me Langelier était âgée de 57
wns. Femme de bien, elle avait
voué sa vie à l'éducation de niè-
:es et de neveux. Les funérailles
nt eu lieu hier à St-Barnabé.
Nous prions M. Langelier d'ac-

vepter nos plus sincères sympa-
shies.

——

Au Séminaire

Mercredi, le 2 mars, & 9 heures
+t demie, on chanters un service
solennel pour le repos de l’âme de
feu M. l’abbé Le-Origène Rober-
Te, de son vivant curé de l'Ange
Fardien. Le lendemain,à la mê-
me heure, sera chanté le service
nniversaire pour les bienfaitéure " du Séminaire.  

— —— ormeSES

Concert-Causerie Remerciements
PROGRAMME L'organisateur de la dernière

mascarade, M. J.-Armand Guil-
lerie, remercie tous ceux qui, de
près ou de loin, ont contribué au
succès decette fête, et spéciale-
ment les raquetteurs.

——

Feu Mme Lapierre

Jeudi matin, l'épouse de M.
William Lapierre, (née Aimée
Simard) est décédée, après une
assez longue maladie. Elle était
âgée de 75 ans. Outre son miari,
elle laisse cinq filles et un fils:
Mme L.-F. Nolin, Mme VveJ.
Bazinet, Sœur Rose de Marie, du
Couvent de la Présentation, Mlle
Joséphine, Mlle Marie-Anne, et
le Dr Gaston Lapierre, actuelle-
ment à Paris, France.

Les funérailles auront lieu lun-
di prochain. Nos plus cordiales
sympathies à la famille.

—e

“Erreur” n’est pas Compte
Contrairement à ce qu’annonce

le “‘Courrier’’, une grande orga-
nisation théâtrale est en marche
chez les Zouaves de notre ville.
La nouvelle ne manquera point
de réjouir les amateurs de beau et
bon théâtre. Ce concert aurs lieu,
au Patronage, vers la mi-carême.
La pièce à l'affiche est ‘Le Prê-
tre’” ou “Le Crime de Maltaver-
ne’, et M. V.-L. Chartier en
sera le directeur, avec pour le se-
conder MM. Amédée Lacroix,
Henri Lalumière, Donat Bibeau,
M.-Eugène Chartier, etc. Nous
tiendrons nos lecteurs au courant
des progrès de cette belle organi-
sation.

pe

Les Marbriers

Lies marbriers de la Province
ont tenu un congrès à Montréal.
Nos concitoyens, MM. E.Chaus-
sé et L. Daudelin y étaient pré-
sents. .

a

Meubles a vendre

On -peut encore se procurer, en
s'adressant aux bureaux de La
Tribune : un lit simple et un chif-
fonnier ; un complet de salle à df-
ner, en chène, comprenant table
à extension, bureau bas, chaise à
bras et cinq chaises droites: un
complet de boudoir; table, fau-
teuil et berceuse en chêne ; un tit
en cuivre pour enfant; wun bee.
ceau en broche; des berceuses; an
superbe poèle ‘High Oven”° avec
ses accessoires pour l’eau chaude,
ete:, etc. Conditions faciles mais
toutes comptant.
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Fleur dû pays
—

À la douce mémoire de
mon amie Fédora C, (1)

-

-Dans ce dernier quart de siècle,
>.les jardins célestes se sont enri-
< chis d'une pléiade d’exquises pe-
-- tites saintes, ames d'une beauté

- lumineuse, fleurs de la plaine ou
-- des monts, dont les parfums im-
-‘-prègnent le sol natal et s’éten-
-dent jusqu'aux confins du monde.

- Telles ls mystique aimée de Jé-
-- sus, Gertrude-Marie, Thérèse de

l'Enfant-Jésus, la douce conqué-
“-fante de Lisieux, Gemma Galga-
“- ni, la perle d'Italie, Elisabeth de

la Trinité, la silencieuse orante
de Dijon, Marie-Ange de l’En-
fant-Jésus, et que d'autres enco-
re, dont la vertu pénétrante a tra-

“versé les murailles de leurs ser-
‘res austères, dès que la fauix de
In mort les eut séparées de leurs
tiges pures.

Violettes, marguerites simples
«t petites roses, fleurs de la Pas-

-: sion, orchidées aux tons superbes,
œillets éclatants, la gerbe est bel-
le déjà, mais le divin jardinier y
voulait joindre cette année,, une
fleur de neige. . . un lis de la val-
‘ce laurentienne. . . Il vient de la
cueillir chez nous! Depuis quel-
aves années surtout, il la culti-
vait avec un soin jaloux. Le mon-
de l'ignorait, ceux qui l'entou-
raient subissaient seuls le charme
de sa beauté claire, de sa sainte-

te grandissante. .
Le blanclis, au cœur d'or, à la

tige gracieuse, l’orpheline sans
mère, sans pere, grandit à l’om-
bre du sanctuaire. Le Seigneur la
dota royalement : une intelligen-
ce très vive, une mémoire prodi-

gieuse, un cœur ardent et géné-
reux, un gosier d'oiseau, un pin-
ceau d'artiste, une plume alerte
et fine, avec un aimant irrésisti-

- ble dans ses grands yeux noirs,
dans son sourire, dans ses bras
tendus, dans sa voix qui savait
faire vibrer toutes les cordes hu-
-maines, duns les élans jeunes de
tout son être frêle et bel, jusque
duns les-longues mèches ondulées
de son opulente chevelure. L'en-
sens des salons, l’adulation des

-mo.tets, la poussière des grandes
rcutes eussent vite terni cet éclat
rrerveilleux, gäté ce chef-d'œuvre
que l'Artist@ divin ébauchait et
dont Il devint épris et jaloux.

ê£-ors, Il donna à l’enfant de sa
. prédiiection, l'ambition folle,

“ s'enthousiasme de feu, le- coup
‘d’wil d'aigle des saints, et Il l'at-

. tira en haut. Le lis leva la téte]
.vers l’Astre divin, et son cœur en
but la flamme à longs traits, pen-
dant que de ses mains innocen-
tes, elle se faisait un rempart d'é-

. pines, et qu'on devait lui arra-
--cher les instruments, de péniten-
ce qui déchiraient impitoyables
sa chair virginale, et le fer. rouge
qui y imprimait profondément le
sceau du Christ : la croix.
“ L'âme monta en refermant peu
*-à peu sespétales soyeux, dérobant
‘’som‘cœur. aux plaisirs les plus lé-
““‘gitimes, ‘faisant plus simples tou-
‘jours ses modestes parures; sacri-
fiant son amour inné du beau et
du rare, se plongeant en sa pro-

p
o

“ _pre paix, en elle-même, où elle
: ‘trouvait- Dieu, le Dieu des conso-
- ‘lations- innénarkables, qui Jui
<-montrait la cime merveilleuse du
‘Carmel, Puis-ce furent les heures
-‘ sombres. . . le lis regardait tou-
~ jours en baut. . . mais le Soleil
-.divin se voilait, la souffrance é-
- tait venue. Celle qui torture l'es-
- prit d’abord, puis cellequi étreint

le cœur,.enfin celle qui livre ls
rfleur-frêle ‘et douce, violemment

_-——arrachée et ‘transplantée, à ls

x (1):Sœur: de: notre ami et con-
citoyen, M. letProfesseur- Côté.
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merci du veñtbrûlant qui agite es
.dessèche.

L'âme bien-aimée devait mon-
ter à Dieu, non par lc Uarmel,
mais par le Calvaire. Oh ! qui dira
les heures d'angoisse de son
Gethsémani. . . le recul de la na-
ture devantcertaines tâches in-
grâtes. . . le frémissement du
cœur éperdu sous l'épreuve’ qui
humilie. . . le frisson d'horreur
de tout l'être délicat aux prises a-
veo la souffrance physique, qui
réduit à l'impuissance, qui tortu-
re sans pitié. . . en proie à la
tentation douloureuse qui crible
et tourmente. . . enfin, l’inévita-
ble terreur du premier face à face
avec la mort, du dernier combat
qu’il faut subir pour obtenir la
paix du triomphe final!

victorieuse, le Christ tant aimé,
aimée par dessus tout, s'est pen-
ché vers le lis brisé. . . Il a dit :
‘“Viens’’ et ses lèvres desséchées
ont trouvé un sourire d’extase
pour lui dire: ‘Merci’.

Merci — ce fut la dernière priè-
re de cette enfant, petite fée ra-
dieuse que Dieu avait transfor-
mée en une petite sainte cachée,
assoiffée de souffrance et d'amour.
‘’Je me jette dans ses bres, pour
qu'il pense à me faire souffrir’’,
disait-elle souvent. Et-lc Maître
l’a reçue, il l'a retenue, puis Il
n'a plus voulu vous la rendre, I!
l’a gardée dans ses bras pour é-
ternellement la caresser de joie et
l'enivrer d'amour.
Nous avons mis en ses mains

fines et si belles, un grand lis, un
parfam doux, sur lequel quel-
qu’un qu'elle appelait ‘’Mère’’ a-
vait écrit : ;
Cher Lis qu'avec tendresse,

J'ai fait bel
Pour le mont d’allégresse,
* Du Carmel,
La Vierge te réclame,

Va mon Lis,

Douce fleur de mon âme,
À son Fils.

Ncus l'avons pleurée, le Cœur
plein d’une mystérieuse joie, qui
venait d’elle, puis nous l'avons
couchée dans un lit ouaté de nei-
ge, immaculée comme son âmeli-
liale.
O vous qui lirez ces lignes, ne

cherchez pas son nom, mais ten-
dez-lui la coupe de votre âme.
Thérèse laisse tomber sur laterre
une pluie de roses. Elle y jettera
à profusion des pétales de lis, des
pétales de joie. . . et si vous vou-
lez lui parler dans la prière, dites
seulement :Petite Féelis”, fleur
le mon pays, petite sainte de
“hez nous, souriez-moi, priez
nour moi”.

MARIE-THERESE J.
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mas dans les. airs,‘dépose lente-
ment une -vapedrcondensée.
Joyeux. pinsons, 'merles . dif-

leurs, gentilles fauvettes: Ecqu-

‘vous taisez?”Quel rhalbeur!
Vous zrelotez? Ah ! Vous retenez
vos lég-ns ezauillis-dans le [raid
suenee, cachée sous le verg'a8!
Hélas! En:cette saison}: cape

pain,sans eau, sans feu,nilieu;
las voltigeantes créatures du bpn
Dieu semblent èhercher en vain
Celui. qui les assiste. . …: Le vent
gémit, la ‘plaine souffre dans les
roseaux, €t sous le firmament né-
buleux, les petits oiseaux effrayés,
prennent des airs frileux, ils se-
couent follement leurs ailes, et
contre la nature ils veulent être
rebelles.
O tableau de:, l'hiver: sombre

voile qui dérobe à tous les regards,
les ouvrages de l’homme et les
bienfaits des dieux; tu donnes
aux poètes, la mélancolie, l'inqui-
étude et la désillusion; oepen- 

Mais elle est venue cette heure |

dant ils rèvent encore, et leurs â-
mes  s'illuminent d'Espérance
: vers l’infini Ciel bleu, parsemé
d'étoiles aux beaux soirs des ver-
tes saiso”s idéales!. . . .

Pendant les .tristes jours de
El'hiver monotone,

Les pauvres nids déserts, les nids
_[qu’on abandonne

{gris de fer... .
T'antres sont cach*s sous les tra-

Nature désenchantée, triste as-
{pect de la vie - 2
dans notre ch-r :Passo bien vite,

. [pays vainqnenr
Pour reprendre tes charmes de

[meilleure amie -
Car le froid hiver nous “lnigne dv

fhonhenr '
RAYMONDF
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Conseil- pratiques

GIGOT EN , FRICANDEAU
Battez-le, Stez la peau et le

bout du manche et piquez-le de
lard fin, faites-le cuire avec du
bouillon, sans y mettre de scl, ou
avec de l'eau et du sel, un bou-
quet de persil, une gousse d'ail, dé
là poudre d'épices. Quand il est
cuit, dégraissez le bouillon, pas-
sez-le au tamis, et faites-le rédui-
r2 en glace: enduisez de cette
glace le côté piqué du gigot, déta-
chez avec du bouillon ce qui reste
dans la casscrble; ajoutez-y un

sur cette sauce.
On peut le servir+aussi sur une

farce d'épinards blanchis, égout-
tés, hachés, mouillés et liés avec
un peu de coulis et le reste de la
glace.
Note.—On peut se dispenser do

piquer le gigot ; il suffit de le lar-
der de quelques gros lardons as-

la sauce comme on vient de le di-
re, on y ajoute une petite poignée
de persil blanchi pendant cing à 

Tableau de hiver

l'hiver en ces langoureux mo-
ments, se livre à ses fureurs; il
subjuge- Neptune. . . il enveloppe
ly mer ténébreuse, où de mobiles
écueils s’agitent sur les flots.—Il
fait tomber de violents orages;
les vents secouent les vieux sa-
vins et les cèdres, les ravages, la
famine, même la mort, tout cela
alterne ! Et d’un âpre froid funes-
te, il pénètre nos sens, Le sol:il.
lance au loin quelques traits im-
puissants, . . puis la nuit revient
augmenter la noire froidure. . . .
Tout le long des prés et destail-
lis, les grands arbres aux bran-
ches mortes, sont déjà poudrés.
Des chaînes de cristal ont chargé
la nature. Et le soir, on n’entend
plus le bruit des clairs ruisseaux ;
.la~ cascade -muette a suspendu ses
eaux limpides ; souvent l’humble
berger, quand l'aurore se lève,
croit l'entendre encore. .. . . La

GIGOT EN HACHIS
Prenez un.gigot, cuit à la

blanche ; ôtez-en la peau ei les
nerfs, et hachez-en la’ chair très
menue avec du lard, unc g.usse
d'ail, une pincée de persil, sel et
poudre d'épices ; ‘ajoutez-y deux
ou trois œufs entiers et mêlezbien
ensemble. Couvrez de cette farce
l’os de votre gigot en lui donnant
la figure sur le plat où il doit être
servi et dont vous avez beurré le
fond. Panez de mie fine et parse-
mez de petits morceaux de beur-
re. Faites cuire au four ou dans
la fourtière, feu dessus et des-
sous ; étant cuit et de belle cou-
leur, servez sur-une vinaigrette à l'échalotte. (Voyez sur Poivrade.

| T! est. encore beaucoup d’autres
manières d’apprèter le gigot de
mouton; mais tôutes rentrent
plus ou moins dans celles que
nous venons dé'décrire, et deplus
longs détails- seraientsüperflus.
—AB= Voûte des cieux qui semblent ê-

tre abaissée,-par les raultiples fri- - Lisez Lä-Tiribune, eHe vous di-
(ra la vérité.

ow

tez | Chantez.eficore! Qudi, vous’

Se balancent au vent sous le ciel.

[cas de la mer ! ç

peu de coulis et servez le gigot'

saisonnés. Pour fors, ayant fait |.

six minutes et hachés. trés fins. ,
On peut l'appeler gigot au’ persil. |

A v
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ARCHAMBAULT & ROBITAILLE
OOMPTABLES

*Cl-devantdu Bureau del’lnspecteur de l'Imrpot sur Je Revenu
7 Dibtelet de Montréal.

| 180 RUE'SAINT-IAGCQUES

Raprorte/sous 1a loi de l’Iimpot sur le!Revonu
Et sous la foi taxant les profits d’affaires,

- 3 o “” ERNEST ROBITAILLE
Rés. Tel. Las. 1801-58 4
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Sachons nous connaitre

~

Noussignalons à votre attention :

 

suivant les besoins du client.

tour les terrains.

autres outils à main.

C3

desgass, Pcsisits des 17008 ot 8-24 >t55,

Articles de Toilette, Parfums, Chocolats.

Jag xn 8
ATTENTIOMSFECIALE aux MEMBRES du CLERGE

et'aux COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES
ut 8

| RESCRIPTIONS DES MEDECINS REMPLIES AVEC LE PLUS GRAND SOIN
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‘{ Bureaux et Pharmacie”: 197, rue OASCADF3 coin Ste-Anne

TELEPHONE:DieTeeseepJounsés — NUIT

NRC=CLANCL

 

Montmagny, Qué.
——

 

Pourquoi nos produits sont-ils supérieurs ?
Ils sont faits de matériaux de premier choix

ls sont fabriqués par de véritables experts
Ils sont manufactures au Canada par des Canadiens

 

Demandez nos Instruments Aratoires

Le MOTEUR A GAZOLINE “NATIONAL”, construit
lubiles et dAus les ateliers les plus ‘modernes et lus mieux out

Le BANC DE SCIE CIRCULAIRE “NA 1IONAL”, fait de bon bois
dur et avec cles scies ue 26, 28 et 30 pouces.

La MACHINE A BATTRE “NATIONAL”, complète, munie de tous
les accessoires etdes améliorations' modernes ; trois

L'ARRACHE-PATATES “NATIONAL”, machine perfcctionnée nu
supréme degré ; d’une solidité à tuute épreuve, fouctionnaut à merveille sur

Les HACHES “NATIONAL”, les PIQUES, les CANT HOOKS «t §

Voyez notre agent dans votre paroisse, ou Écrivez-nous,

La Machine Agricole Nationale, Ltee.,
MONTMAGNY, QU,
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| Preferons les notres |

Reservez-nous vos commandes

par des ouvriers
illés du pays.

granueurs différentes,

 

 

 

par tout autre placement.

résidant ou domiciliée en

si elle le désire, payable
trimestriels.

employés.
="

a 8. T. BASTEDO, surintendant  

AISANCE DANS LA VIEILLESSE ET VIE PROLONGÉE

RENTE VIAGEREDUGOUVERNEMENT CANADIEN
On obtient ainsi, avec sécurité absolue, la vie durant, .
un revenu plus élevé que celui qu’on pourrait obtenir

fédéral. Toute personne, ayant cinq ans au moins,

rente viagère de $50 à $5,000, soit immédiate ou différée,

Deux personnes peuvent acheter con-
jointement. Les patrons peuvent acheter pour leurs

S'adresser au maître de poste de l'endroit ou bien Écrire en franchise

obtenir la nouvelle brochure et tout autre renseignement voulu.
Mentionner l'âge au dernier anniversaire.

Exemption de tout impôt

Canada peut acheter une

par termes mensuels ou

des rentes viagères, Ottawa, pour

—    
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. OUTEILLES et FLACONS
On achéte, au plus haut prix du

marché, les bouteilles et flacons
chez ALBERT CADIEUX, ma-
nufacturier de l’eau. de javel
‘’FLEUR-DE-LYS', au numé-
ro 58'rue Cascades, St+Hyacin-
the.
ee

LA TRIBUNE ent imprimée

et publiée par la compagnie de
‘publication . ‘“LA TRIBUNE
DE ST-HYACINTHE. Limi
tée**, dont M. M -Eugène Char

{ tier est le Gérant-général et le
Directeur, s-u Numéro 114, de
In rne Saint-Antoine faint-Mya
sinthe, X+] . J B.Fontuine

\ \

Ouvrage garanti dans toutes
les fluxions, cassures, lumbago,

leciatique, paralysie infantile,
cancer et toutes cassures ou me
ludies des os ‘suppusées incure-
bles. :

A St-Hyacinthe, 118 8t-An.
toine, vendredi et samedi.

A 8t-Guillsume, dimanche ob
lundi. | A Montréal, 922 Chemin Rel.

ne Marie,-Côte .des - Neiges.
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- St-Hugues
(De notre correspondant)

Lundi dernier est décédé, à
l’âge de 84 ans et 6 mois, M.
Paul Belhumeur, un des citoyens
les plus estimés de la paroisse.
Homme actif,Intelligent et intè-
gre, aimant l’ordre et l’économie,
il & su -par son trayail acquérir
aux siens une confortable aisan-
ce. Il aimait la propriété qu’il a-
vait arrosée de ses sueurs, à” tel
point qu’il n’a jamais voulu la
quitter, pour venir demeurer près
de l'Eglise. Sa foi et su piété é-
tait exemplaire. Que de fatigues
ne s'est-il pas imposées, malgré
son grand âge et ses infirmités,
pour accomplir ses devoirs reli-
gieux. Charitable envers les pau-
vres et les orphelins, il sera vive-
ment regretté par tous ceux qui
l'ont connu. ’
Son fils, M. F.-X. Belhumeur,

voudra bien accepter nos plus pro-
fondes sympathies,
—Le 19 février, après une lon-.

gue maladie, est décédée, à l'âge
de 58 ans et 5 mois, Dame Eliza
Valcourt, épouse da Alphonse
Collette. Un premier service fut
chanté dans l'Eglise de St-Hu-
gues, le 21 février. Conduisait le
deuil: M. A. Laperle. Les por-
teurs étaient MM. Al;honse, Vic-
tor, Omer, Irenée, Dollard Val-
court, ses fréres ct Elie Hébert,
son beau-frère.
L'Eglise était revêtue de ses

plus beaux ornements de deuil ;
la levée du corps fut faite par M.
l'abbé Lagacé, vicaire, le service
chanté par M. le curé Messier,
assisté comme diacre et squs-dia-
crecre de M. le curé Beaudry et
M. l'abbé Fournier, vicaire, de

. St-Simon. Pendant l'office divin,
des messes furent dites aux au-
‘tels latéraux par MM. les abbés
H. Lafontaine, vicaire à la Ca-
thédrale de St-Hyacinthe, et E.
Lagacé, vicaire à St-Hugues.
La dépouille mortelle fut trane-

portée aux Etats-unis, où un se- |
cond service fut chanté à Central
Falis et l’inhumation faite dans le
terrain de la famille;

Outre son époux, la défunte
‘aisse, deux fils : Liéo. de Pawtuc-
ket, Georges, de Central Falls.
cinq fi'les, Laura, Mme Martel,
Irène, Mme Genest, - de Centra:
Falls, Thérésa, Mme Gaudreau.
de Taftville, Conn., Gracia, Mme
Bergeron, de St-Lambert, Sœur
Marie-Ange-Yvonne, religieuse
dominicaine, de Fall River, et
Mlle Corinne, de St-Hugues.
Lui survivent cing frères, Al-

phonse, Victor, Omer Valcourt,
de St-Hugues, Irenée et Dollard
Valcourt, de Montréal; cing
‘sœurs, Mme G. L'Heureux, Elie
Hébert, de St-Hugucs, A. Ar-
chambanlt, de Farnham, J. Le-
blane, de St-Denis, Mme Blan-
chet de Montréal.
La famille a reçu. un grand

nombre de témoignages de sym-
pathies. .

St-Simon
(De notre correspondant)

Il nous fait plaisix d'apprendre
que M. E. Birfz, de l'Académie
de \coupe Du Grenier, de Mont-
réal, a ouvert une école de coupe
à St-Simon. On dit que Mlle Bé-
atrice Forest en cest lo directrice |-
et quenombreuses sont celles, qui
suivent ce cours.
—Etnient de passrge chez des

parents, jeudi dernier, M. Joseph
Langelier, de Winnipeg, avec sa
sœur, Mlle - Joséphine, de. Ssint-|
Hyacinthe.

Etait aussi de passagechez sess}:
“parents lundi dernier, M-Jos.La-
vigne, d'Acton Vale.
—Mlles A. Desy, de l'Ile Du

Pas, M.-Anna Chevalier, Anne-.
Marie -Lincourt, d'ici, soot allées
passer. une semaine à St-Guillau-
me, chez des.parents et amis,
—M. Lucien; Bourgeault, de

St-Hugues, était’ do passage, ici,
dimanche dernier,

St-Cyritle:
(De notre correspondant)-

Dimanche dernier se rendirent
-chezM. Sem. Guévremont, pour-
y prendre le. souper: MM. et
Mmes O. Brûlé, J. Brûlé, A.
Guévremont, J.-S: Guévremont,
J.-R. Guéyremont, Philippe Ja-
nglle, Adl. Janelle, A. Guévre-
mont, R. Guévremont, M. A.
Brulé, Mlle E. Brulé, M. J. Bru-
1, Mlle J. Janelle, M. et Mme
R. Janelle, de Drummondville, et
leur fille Lucia Janelle.
"Il y eut après le-repas chant et-
musique.
—M. Philippe Lavigne, de St-

Simon, était en promenade same-
di, dimanche, lundi et mardi, vi-
sitant plusieurs deses parents. Il
sn dit enchanté de son voyage.
—M. P. Doucette, de St-An-

gèle de Laval, est de passage chez
son beau-frère M. O. Guévre-
ont.

Laforest, de Bte-Clotilde, donné-
rent un souper à l’occasion du
pussage.de-M. et. Mme LouisLa
forest, de Berthierville.- Y é-
taient présents plusièurs de leurs:
parents de St-Cyrille: M. et

Mme M. Laforest, M; et Mme-
F. Laforest, M: U. Janelle, Mlle
Teanne -et Lucienne-Janelle.

000

St-Aimé
(De notre correspondant)

M. l'abbé M. Lavallée est, ah:
sent pour quelques jours, aidant:
wx concours. de Pâques à, St-
Louis Bonsecours.
—Mme Omer Porenteay, ainsi.

Tue sa fillette, de St-Hyacinthe,
sont en promengde depuis. quel.
ques semaines chez son.nucle.le.
chanoine Haule.
—Mme J.-A. Schmidt,

Montréal, dans, sa famille
juclques jours. *
—M. et Mme Edouard Joyal,

le St-David, ainsi queleur fille,
Irelda, en promenade. chez. leur
gendre M. Arthur Lanoie.
—M. l'abbé M. Lavallée est.

:Hée à Sorel dans sa famille.
—Naissances.—Du 21,, Joseph |

\rthur-Ephrem, enfant de. Ar-
‘hur Hébert et de Cécilia Labrè-
che.

Parrain et marraine, Joseph.
Hébert et Elma.Léèveillée, granda.
varents de l'enfant.
=—z=
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NotesLocales

Matation

La manufacture. Duhamel.
Rattan &Furniture Co. a:étéven.
due à.M. J.-H. Dussault, pour.ê-
tre mise en_opération; soua..son ;
 contrôle.et sous le.nomde.‘“Mags
ka;Lumber &: Furniture.Co:**

—

‘Bvéché:de:St-Hyaçinthe;
. le. 21 févriez1991.
M. l’abbé. Charles-Josepb-Do-.

cédé
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hier, àl'Héôtel-Dieu.
Montréal, était membre.de 1a
ciété—la Caisse—dn diocèse de
Saint-Hyacinthe. Les membres
lui- doivent une. megse.:
Le défunt. faisait, également,

pontie.de la Société d'u Fra
section .diocésaine. Tous.les_asso,.

aussiune-messe.,
--P.-8. DESRANLEAU,

‘Evêché de St-Hyacinthe,
le 283février 1921.

vent, anien curé de New-Port,

courant, étaitmembredela.Socié-
té, d'une Messe, sectionprovin-
-ciale. P.-8. DESRANLEAU,

gt M Ler

 

—Mercredi. soir, chez M. A. |

Mine J.-S. Guévremont, M: et |

pouT. .

minique Sicard; ancjen.curé, dé..|

5°]ST-HVACINTHE,Qué:

ne Messe,|.
ciés du diocèse, des sections pro- |.

vincigleset diocésaine, lui,dgivent, |

prêtre-secrétaire.. |

M. l'abbé Joseph Saint-Lau- |

-(Rimouski), décédé le 15 février !
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Les Petits Poie-

se recommandent parleur. «

L.

 

  

  

incomparable, et répondent:i. 111
5 ‘tous[esbesoins duménage. : - |
4. - : ; OIF

Ils cuits.à. point. prêts-èæerz- ||.
vir. 1l|suffit de fe jatter aysar-
tir. de -Ja_bpîte, et SRT esréchau er

avec un,morceau. de beurre fraistrés
légèrement salé, ct on y ajéute en‘
Toême;temps une pinéée de sucre—
c'eat l'affaire de “moins de cing
minutes,

Il n’y a,pas de légume ‘comparable -
aux petits pois, et il:n’y a pas, pour
un connaisseur, de: pois supérieurs
aux pois “Soleil” Sur-Extra. Fins,
Extra-Fins et. TrèsFins.
Les amateurs qui cn ont été privés
depuis la- guerre se hâteront d'y
goûter et de:s'enapprovisionner.

Leur- qualité est à la hauteur de leur haute réputation.

  

i; Les:Petits. SOLES.Sar-Extra-Fing, Extrq:Fins,
obFonPins MjhFins 0 Massaafi

‘en vente chez votre. fournisseur.

 

Distributesrs- ow- Gross: LAPORTE, MiR:IN, LIMITEE, MONTREAL.         
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DECOUVERTE MONDIALE

ACAINE

  

Le monde médical s'agite en ce momentÀpropos de l’arsenic, employé po
vilatiser les dents. Ce poison est accusé, avec,justice dans beaucoup de cas, de pro
duire lunécrase desas maxilluires et, partant des abéès dentaires dommageables à
la santé génerale de l'individu. LeLr J. N. Paul Fournier à. constaté ces résultats
néfastes depuis au-delà de 15 ans et voilà-la raison de ses recherches transcendantes
en art dentaire. A preuve vuici.ce qu'il.écrivait dès 1910, (les documents sont lA), à
l'aurore de ln. découverte, de. son anesthétique local, l’Acaïne, qu’il utilise depuis
Cette époque pourl'extraétiqn des neris dentaires absolument saos douleurs et sans
‘mayvais résultats

“ Etonnantrésultat.—
Cest urtout ici que l’'Acaine, permetd'obtenirles résultats les plus extraordi

naires. Avec un peu de pratique, ellepermet à,l'opérateur d'obteniren 10 minutes,
“sunp aucune douleur, ce qui luidemande-15 jours, 3 semaines et souvent plus, dans
certuinaeay.:

Len substances médécinales spécifiques qui composent l'ACAÎNE ont pour but
d'afténues les effets que cause l'injection et d'assurer. sous le plus bref délai, le re-
tour dès tissus. unesthésié» àl'étatnormal, : :

L'agsenic, quisemploie unjversellement pour dévitaliser la pulpe dentaire, agit
.par,pléthore de lu partie au contact, en dilatant les artères et contractant les veines.
“se produit-une stase du sang daus la pulpe et, par suite, une mortification. En
ltermesvulgaires mais, Justey : La deptest ffouflée dans son sang *. Le nerf enlevé,
À faut, traiter ladent un tempaindéterminé pour, détruirecet état pathalogique causé
parjl'arsenic. en momifiant les résidus rétractaires du sang,dontja dent cat saturée.

Décaloration.—
De-plus, la.dent taurpe aunoirPALIndécomposition du fer contenu dans l'hémo

globine. En résumé,par ce procédé à l'arscnie, l'on crée up état. morbide. très dé
plogçable d'abord, puis l’on travaille-de 8 à 15 jours ensuite pour en atténuer les ré
sultats : ’

Extraction.du. nerf, par l’açaine. —- :
LE PROCÉDÉ QUE JE. PRECONISE AGIT TOUT AUTREMENT. L’a-

caâine.injectée d'abord comme pourl'extraction dela dent, rend les. parties parfa:-
tement exsangues. DeuxQutrois; minutes apres injection, vous pénétrez sans dou-
leug duns la pulpe en pergorant la cou onne, puis, avec untire-nerfs, vous extrayez lu
:pulpe unémiée, ne contenant.apçune.trace de sang: : Votre deuit éfait saignée à blanc.
Du même coup,votre travail demomification est fini, et les ennuis de la décoloration

+

de la dentine sont-écartés, * :
.L'Acmine est appele â-re ndre les servicesles plus. extraordinaires, dans la

chigurgie engénéral, . Un tréa.grand.nembre d'opérations vout pouvoir se‘faire sans.
recourir à la grande ançathésie (à-l'éther ouau;chlorolofme) qui ne .sourit jamais à
personne. Des expériences se continuent en Ce moment par les maîtres d'à science
«chiçurgicale et-les détails suivront plus-tard: :

UNIQUEAU: MONDE
i “ Extraction desnerfsdentairesabsolumeptsans-douleur en 5 ou 10 minutes
ve immédiatement de l'obtuvation: etde ;la: prothèse complète er nne sevle
-sQapce. to

Extractionsplombage desde ssandoujens.par lemme procéde.

Boreas «PrJi-N. PAUL FOURNIER
TELEPHONE 40
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TelophoneZBell631.

ER RODOLPHE PHILIE,
DENTISTE:

HxURes pe BurEAU—Tous les jours, 9 hrs a.m. à 6'hts

pme ;, le. soie,lundi,; mercredi, vendredi,
“ de,7 hrs. p,m. à 9, hrsp.m.

84 Rue St-Simon, Saint-Hyacinthe,

Batisszpr" M: O. Davin, Place du marché 

.popr

{ . unncien National
“Montréal; le bagage est suse

RONA
, Heures.dur.départdes--trains: -
*966 ams, x547- p.ms, 9:85 pi
m. — Pour: Sherbrovke, pict
cgok, Island“ Pond, Portland;
Victoriaville et Québec.

16.08- a.m., x7:20: a.m., MO
43 a.m., x2.30 p.m., *5.22-p:01;

Montréal, Ottawa,
Toronto, Chicago, Winni .
peg et'les Etats de la Nahe
Angleterre, Boston, Lowell;
Nashua, Sprinfield ; pour. ces
derniers endroits les trains. pare
tent de Montréal tous les joursà
8.05 a.m. ¢t 9.00 p m.

Les voyageurs prennent lé

   

.| train de 7.20 a.m. devant descen-
dre à St Lambert pour yfaire.
leur raccordement pour ces points.
de la Nouv. Angleterre c8.00p.m.
Heures de l'arrivée des trajas;

*9.55 a.m., “1.25, “5.22, X5-42;
F.m., x6.40 p.m., * OU =». ;

Montréal, Toronto, des Etuta,
Unis et de l’Ouest. :

© tous les jours; x tons: lea.
jours, dimanches exceptés: à dis.
ranches seulement,

Sur demande des pussagers-
nous éwrettons des billets bone-
sur le Pacitique Canadien--ou.-le-

à partir. de

nregistré directement de Suint-
l yacinthe à destination. Service
de wagons-lits fait saps charge.
“avec promplitude.

Pour billets et renseignements
adressez-vous à Ernest O. Ris
card, 35 rue Laframboise ouà

L. C. LAZURE,chefde gare.

@- M. S. R.

Heures du depart des trains
a) No. 60 our lberville ot

doysn 2.80 p. m.
b) No 61 Pour Sorel 2.00p,

 
 

m.
c) No 63 Pour Sorel 8.00. p.

m. ;
8) Tous les jours dimanches

exceptés.
b) Tous les jours samediseb

dimanches exceptés. :
c) Samedi seulement. .
Pour . amples renseignements,

Téli 28.
N. J. FERGITSON,

General Passenger Agent.
| F. J. GENDRON,
Agent, St-Hyacinthe, P: Q:-

 

PACIFIQUE
“ CANADIEN
Le Pacifique Canadien viemt -

d'indugurer-un nouveau service:
de trains passagers rapide entre:
-St-Guillaume et Farnham quit
tant la gare St-Joseph pons
Farnham faisant raccordement
avec tous les trains. paur leg.

       

.] Etats-Unis.

Vers Farnham 9.03 a.m,

- Vers St-Guillaume 11.17'a,p
Ce [X} 6.22p.m.
Pour vos billets et rensei-

gnements,

Adressez-vous-&
J. E. Morin, Agent,

92 rue Mondor: Ték 10 
I Des traine laissent Montréal}.

Ottawa, Sault Ste-Marie
-] Toronto, Duluth,

, Detroit, St Payl, Minn., .
Chicago, ‘

Pour plus amples informations, adres. |

 

     

  
   

   

 

CIFIQUE CANADIEN )
—<f

oy

Windsor, tous les jours pour

North Ba
Cobalt, ”

Aussi pour
Winnipeg, Vancouver,Victoria, Seattlg'f!’
T et les stations intermédiaires. § :
ous, les trains sont - équipésd

liorations Tea phusmoderaceee

-80zZ-vOoheA

J..E.MORIN,
. 081% 3 rieMondor,  Hyacin  

 



    

 

 

 

   

 

SE ESPRET PETSEINEARE OSEO JEa RERE CPR TA0
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a “Ilà-l'ont effacé! Leo vieurlafixas, ne) caseBN MARGE |
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Suite de le page 1. dis cela? : ° 2 —DE Lo :

Ce bénéfice était sa protection, |—AD! €tpuisamin] puis,
Lie veaud'or sutrefois, devenu Alors.ye leva et-sorfit. Ge

elpapitoetrait de] La piuio tomboift. maussadé

de, oot
so &histoirede Bt-Kyacinthe

eur le faubourg ouvrier,envélop- +

.Un jour le vieux eut une con-

 

a Les Tablettes Zutoo guériront n'ime
porte quel mal de tête, en vingt

teront un zhume à son début, soulage-
vont les douleursmensuelles de femmes et.. chaque fois vousrendront bien portant, .

 

——-

 

pant tout d’une infinie tristesse. |

gestion et tomba de son siège.
Mais la carcasse était solide, il ne
miourut pes.

. 11 devint alors ouvreur de por-
tes ‘dans un restaurant.... puis il
déscendit aux calèches de mariés
dévant la mairie. . .
La ruine pourtant s’accentuait
… Il essaya de vendre des jour-
naux, les journaux lui tombèrent
des mains... Il tenta de faire des
enveloppes de publicité; son é-

- ‘ecriture tremblait trop.
Et, un soir d'octobre, il revint

“- en-pleurant chez sa fille... il se
- sentait fini. il ne pouvait plus
rien.
A partir de ce moment, l'orage

gronde....
Les scènes succèdent aux scè-

nes…. scènes du gendre. scènes
de la fille, aigues, lui entrant
comme mille aiguilles dans les
nerfs.

Est-ce qu'il s'imaginait, ce
bon-homme-là, qu’on allait le
nourrir là, comme ça. . . à ne rien
faire, et à une époque où tout coû-
te si cher?
Et on lui jetait sa pâtée, et on

le surveillait pendant qu’il man-
geait humblement, dans un coin,
mais en affamé, parce que, bélas !
si les jambes ne le portaient plus
l'estomac encore était bon.
—Tu en as assez comme ça. .!

-Faut en laisser pour ce soir.
Il se sentait regardé avec des

jeux furieux. . . des yeux qui é-
piaient. . . qui fouillaient.

.. . A-t-on le droit de vivre
quand on ne rapporte plus rien ?
Aux temps quaternaires, quand
l'ancêtre ne pouvait plus lutter
contre l’ours ou dépecer le renne,
il faisait lui-même sa tombe, et
demandait qu’on l’assomme.

Ils avaient vu jouer âa, la se-
maine dernière, au théâtre, c'é-
tait même la pièce du jour. . . une
pièce en vers, qui disait rudement
la vérité. . . Mais le piqueur d’as-
siette n'aura jamais ce courage-
la!...
Le vieillard écoutait. . . et il

allait pleurer dans le corridor.
Précisément parce qu’il n'y ré-

pond pas, l'invitation devient une
sommation .
Un soir de pénible scène, sa

fille se met devant lui, croise les
bras et lui crie :
—Tu .n’auras donc pas le cou-

rage de te jeter, une bonne fois
dans le canal?

C’est dur quand on fut soldat
et décoré-de s'entendre dire qu'on
n'a pas de courage.

Il sortit pour prouver qu’il en
avait ! Mais le canal était si sinis-
tre, l’eau-y coulnit si noire entre
les quais à pic, que le vieux fris-
sonna et’ s’en revint.
Aussi l’obsession continua.

Chaque matin, quand il des-
cend péniblement l'escalier, tan-
tôt la fille, tantôt le gendre, l'a-

postrophe:
—Te revoilà encore! T’es pas

encore crevé !. . .

On le montre aux voisins :

—Regardez-moi ce fainéant-
là. . .? C'a été soldat. . .et ça
n'a seulement pas le courage de
se jeter dans le canall

Le vieux qui -n'entre jamais à
l'église et qui a laissé 5a fille s’é-
fever toute seule: ‘A vingt ans,
elle choisira !”’ le vieux est sans
réconfort et ssns espoir.

Comme assis sur une chaise, il
pleurait dans un coin de cuisine,

un jour qu'il avait été rudoyé
plus encore que de coutume, ls
petite fille—sa petite fille—une
gentille brunette, s’'approchs de
lui, et avec une bouche moqueu-
se et des yeux narquois, elle lui
dit : :

—Alors, c'est vrai, grand’pd- |
re? T’es si fainéant,que tn D'as

pes lecourage

d
e

te je ns le
canal?

om es;

1

EER "rage

Une heure durant, le - vieux
côtoie le canal, regardant l’eau
morte et froide.

cide toi, pauvre vieux |

cit alors levant les deux mains en
l'air, il se laissa tomber. . ,
Le lendemain, on rapports son

grand corps à la maison.
—Le voilà encore ! cria le gen-

dre.
—Oui, mais c'est pour la der-

nière fois observa la femme.
—Et c’est:moi qui lui ai dit!

‘’ricana gentiment la petite fille.
On l'enterra civilement, gratui-

tement, rapidement, avec une
couronne de 3fr75, sur laquelle
il y avait écrit: ‘‘Regrets é&ter-
nels’’.
Le soir, enfin débarrassés, on

alla en famille au cinéma voisin
pour se changer les idées.

Ceci se passait à Noël, au mo-
ment où les niagasins exposent
la joie naïve des petites crèches a-
vec la Sainte Famille, et le bœuf
et l'â; à Noël où dans les foyers
chrétiens, les grands parents
cherchent avec piété ‘ce qui sera
bon aux tout petits. . . à Noël où
la maternelle Eglise se prépare &
célébrer la venue de Celui qui a
dit: ‘“‘Aidez-vous les uns les au-
tres’’, et, en dehors duquel, il n’y
a que -la course à l’abime et le re-
tour à toute barberie.

Pierre L'ERMITE.
La Croix.—

—iWS GE CGAa ——

Les catholiques
d'Angleterre

coutre le divorae

Les catholiques du Royaume-
Uni ont entrepris de lutter contre
le nouveau Bill, proposé par la
Chambre des Lords, par lord
Buckmaster, qui facilite singu-
lierement le divorce. Ils ont mené
une campagne énergique dans la
Chambre des Communes, qui a
voté un ‘‘amendement’’ déplorant
“‘tout changement qui attaquerait
la stabilité du mariage’’. Cet ‘‘a-
mendement’’ rendra le succès du
Bill plus difficile et aura pour ré-
sultat direct de le faire discuter et
très probablement modifier. No-
tons que lady Astor, la seule fem-
me député, a suivi le mouvement
imprimé par les catholiques ‘‘au
nom de l’idée chrétienne de la
sainteté du mariage’.

Les évêques anglicans sont, en
général, opposés à une mesure
qui attaque directement l’indisso-
lubilité du mariage. Ils ont même
avec dignité protesté dans ce
sens, mais il résulte de leur té-
moignage même que, dans la pra-
tique, chaque ministre a toujours
agi selon son sentiment personnel
quand il s'est agi du remariage
religieux de divorcés. Pas de règle
dans l'Eglise anglicane qui fasse
loi, et, devant ces flottements, le
lord Chancelier remarqua que
beaucoup d’esprits, jusque-là for-
tement attachés à l’Eglise angli-
cane, hésiteraïent maintenant à
la soutenir. Si le nouveau ‘‘Bill’’
devient une loi, les divorcés,
qu'ils soient innocents .-ou coupa-
bles auront le droit d’être remar-
riés dans l'Eglise anglicane ; il y
aura donc conflit entre la Législa-
tion nationale et l'Eglise nationa-
le toutes les fois qu’un ministre
s'opposera, par suite de ses vues
personnelles, au mariage religieux
de divorcés.

Chez les catholiques, il n’y a,
on le devine, ni hésitation ni di-
vergence ,et, à travers l’Angleter-
re, une campagne vigoureuse
s'organise pour défendre . l'indis- solubilité du mariage. Le; Jésui-
tes de Farm-Street, dsid une
conférence dialoguée; les mis-
sionnairesdiocéssins à Oskham,
le Père Bernard--Vaugban;-dans

Faut-il ? faut-il pas? Allons dé-

Sous le tunnel, la rive s’amin-

|.Lis"maladienous forcé à inter-
‘rompre un peu la publication de
notre histoire.
A la place, nous transcrivons,

cette samaine, quelques items
‘d’un relevé de statistiques com-
pilés par M. -I'abbé Desnoyers.
L'épüque d'un bazar et des re-
traites lui<donneune couleur lo-
cale et permet des comparaisons.

Il y avaitalors, dans le village
de St-Hyacinthé, dont l'étendue
était celle de la ville d’aujour-
d'huimoins le quartier Cinq, en-
tre cinq et six cents familles. Le
13 janvier 1850, le rapport des as-
sesseurs qui venaient de travail-
ler à l'évaluation des propriétés
des habitants. du village, porta à
267,180 piastres la valeur de leurs
bien-fonds imposable. Le plus
grand propriétaire, sans parler du
seigneur et du collège, était M.

.| Morisson dont les biens furent é-
valués à $18,680.00.

BAZARS:

En 1846, dans les salles du
presbytère, pour le soutien de
l’hôpital. Profit: $232.00.
En 1848, dans la maison de M.

Pierre  Lajoie, pour 1’hépital,
$300.00.
En 1849, dans une bâtisse atte-

nant au collège, pour l'hôpital,
$332.00.
En 1850, dans la maison de M.

St-Pierre, pour 1'hépital, $275.00
En 1853, dans le collège, pour

l'hôpital, $428.00. :
En 1854, quête dans la ville

pour l’école. des Saints-Anges,
$548.00.
En 1856, dans les salles du

‘‘marché”, pour la nouvelle bâ-
tisse de I'hopital, $820.00.
En 1859, dans les salles du

marché, pour-l'hôpital, $1084.00.
En 1860, dans les salles du

marché, petitbazar -pour habil-
ler les enfants pauvres de l'école,
$100.00. .
En 1863, dans les salles du

marché, pour les pauvres, $480.
En 1864, dans les ‘salles du

marché, pour l'hôpital, $1148.00.
En 1867, dans les salles du

marché, pour 1'hdpital, $1140.00.

En 1870, 71, 72 et 73, dans la
nouvelle salle des bazars, les
quatre ont rapporté $3,804.00.
En 1874, dans la salle des ba-

Zars, pour l'hôpital, $1135.00.

En 1875, dans la salle des ba-
Zars, pour l'hôpital, $1385.00.

CEREMONIES:

Le 11 mai- 1840,bénédiction
de l'hôpital par M.-CGrevier, fon-

bénit la cloche, don de M. Cre-
vier. Elle fut présentée par MM.
15.-A. Desgsaulles et P.-D.De-
bartzch, et-Dme Vve Jean Des-
saulles et Dile Elmire Debartzch.
Plusieurs dons’ généreux furent
faits à cette occasion.
Le 11 juin 1842, Mgr Bourget,

évêque de Montréal, reçoit la pro-
fession religieuse de DIleM. Eli-

un meeting à .Westminster, et
d’autres encôre, dans des confé-
rences ou des sermons très suivis,
traitent un sujet qui, ence mo-
ment, s'impose à l'attention des
catholiques, comme. à celle de
beaucoup-de protestants pieux.

_——HP0 es
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. Lui,«(on vientde refuser sa de-
si, la vie ne m'est plus qu'un
fardeau insupportable et je vais
me tuer.
Elle.— Avec du poison?
Lui-—Probablement. | .
Elle—Bien, alors, vous m'ex-

cuserez-:de vous..dedire, . :mais 
RELIGIEUSES4875; puisque

tuelle:est à peu près buit fois cel-

dateur, qui y-célébra aussi la.
prem'ère messe. Le même jour,
M. Prince, directeur du collège, 
LE GENIE DES AFFAIRES

zabeth Boiyin, figée.de 18 ans,
première-novice de l’Hôtel-Dieu.
En novembre 1840, retraite

pour les hommes mariés, et en-dé-
cembre, autre retraite pour les
jeunes gens. Les deux retraites
prêchées par M. le curé Creviez |.
ont eu un grand succès et ont
produit des grâces abondantes.
En décembre 1848, mission so-

lennelle de trois semaines prèchée
par les Pères Oblats ; 3575 per-
sonnes s’approchèrent des sacre-
ments en cette circonstance. Le
dimanche, 27 déc., à la clôture
de la mission, toute la bourgeoisie
du village, réunie au peuple, dans
l’église, présente aux Pères mis-
sionnaires, au nom de la parois-
se, une adresse touchante, ‘‘com-
me témoignage de la vive recon-
naissance des fidèles de la parois-
ae envers les Révérends Pères,
pour les fruits abondants de sa-
lut dontils avaient été les instru-
ments pendantces jours de grâce
et de bénédiction’. En signe de
gratitude, la somme de 25 louis
($100.00) fut aussi offerte aux
zélés prédicateurs qu'un grand
nombre d’hommes reconduisirent
A leur départ, en les accompa-
gnant jusqu’à St-Charles. Pour
perpétuer, dans le peuple, le sou-
venir des grâces de cette mission,
un monument en bois fut érigé
dans le cimetière.
Ces diverses statistiques et les

points de comparaison qu’elles
permettent d’établir nous amè-
nent aux prémices et à la conclu-
sion suivantes.
Vu que, d’une part, il n'est pas

exagéré de dire qu’il y a aujour-
dhui dans la ville et la campa-
gne environnante, au moins huit
fois plus de familles qui concou-
rent au succès du bazar annuel
qu’il y en avait en 1875, et que
ccs mémes familles sont en pos-
session de propriétés valant dix
fois, an moins, ce que valaient
‘les propriétés de la ville il y a
cinquante ans, — au-delà de cinq
millions, aujourd’hui, quatre à
cinq cent mille, il y & cinquante
ans— ; vu que, d'autre part, le
bazar de 1875, par exemple,
ayant rapporté exactement 1385
piastres de profit net, et que
1885 piastres étant, pour 1875
‘autant que quatre mille pour au-
jourd'hui, il faut dire que la re-
cette de notre bazar de cette an-
née ne se trouve être, de fait, que
truis fois, quand elle devrait être
huit;à dix fois celle du bazar de
] la population ac-

le décette époque et que la fortu-
ne “de la population actuelle est,
.qu moins, deux ou trois fois celle
de ‘la génération qui nous a précé-
dé; étant donné tout cela, nous
devons conclure que, malgré les
apparences contraires, nous som-
mes, dans l'ensemble, beaucoup
moins généreux que nos ancêtres,
du moins en ce qui regarde la
charité envers notre bôpital.
Nous avons encore sujet de nous
glorifier ; mais pas autant que
nous le-pensions peut-être.

Edme GIRUUARD.

 ————22e

mon frère Jack vient justement
d'ouvrir une pharmacie, vous
savez, et vous devriez acheter
la drogue chez lui. Vous encou-
rageriez, par là, ce pauvre Jack
et vous me donneriez une preu-
ve de votre dévouement pour
moi,
_11 vit encore.

PF87 Poudre Sapho suffoque et tue les
€mouches, les coquer

etiespuces. Lemonde pout sails
dan d'empolsonnement la
touclier, l’abeorber où la reapirer.

Bapho miticide durable,
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CATHEDRALE

BAPTEMES

Le 16, Joscph-Ernest-Jean-
Raoul, fils de M. ct Mme Ovide -
Dufault. Parrain et marraine,
Ernest Dufault et Blanche Beau-
ac.
—Marie-Alida-Lucille, fille de

M. et Mme Hormisdas Bousquet
et Alice René. Parrain -et marrai-
ue, Jos. Viau et Alida Bousquet.
Le 17, Joseph-Exéas-Lucien,

fils de M. et Mme Aimé Berthiau-
me. Parrain et marraine, Exéas
Dalpé et Naney Gauthier.

SEPULTURES

Le 15, Imelda Lagacé, épouse
de Alfred Brodeur, à l’âge de 28
ans.
Le 16, Marie-Anne Viens, veu-

ve de Augustin Bourque, à l’âge
de 79 ans.
Le 19, Thérèse, fille de feu

Philippe Viens, à l’âge de 15 ans.
Le 19, Joseph, fils de Philé-

non Frederic Despars.
Le 19, Geoffroi Fleury, époux

le Rosalba Burelle, à l'à ge de
30 ans.
Le 23, Angélina Lemay, dite

Sr Marie-Thérèse, fille de David
Lemay, 4 I'dge de 44 ans, après
17 ans de vie religieuse.
Le 23, Roger, fils de Albéric

Jubinville. .

MARIAGES

Le 24, Octave Choquette à Sé-
-aphine Théberge. .
—Adélard Yvon à Emma Char-

tier.

-GLISE NOTRE-DAME DU

ROSAIRE

BAPTEMES
Le 15, Marie-Claire-Louise-

Hélène, fille de M. et Mme René
Ducharme. Parrain ct marraine,
Marcel et Madeleine Ducharme.
—Marie-Jeanne-Gilberte, fille

de M. et Mme Camille Hubert.

Parraïn € marraine, Pascal Le-
febvre et Vitaline Bédard.
Le 16, Joseph-Napoléon-Ar-

mand, fils de M. ct Mme Paul
Plante. Parrain et marraine, Nap.
St-Martin et Armélia Plante.

———

"LE COIN DES VETERANS

En avant!... marche...

L'organisation du Régiment
de ‘St-Hyacinthe- est comme un
@roupe d'acteurs amateurs jouant
‘devant une salle vide.

‘Le Régiment de St-Hyacinthe,
malgré les efforts de son Colo, va
tourner on queue de poisson. -

000

C'est dommage, car le ‘‘second
in command’’ ne pourra pas ex-.
hiber ses gallons au’ licu de ges
“‘bananes’’ en public.

000

Quant au héros de St-Omer,
peu lui importe unrégiment sans
soldats, le manège a pour lui un
attrait partiéulier.

000

Pour éviter que lë Régiment ne
soit une perte totale pour la ville,
M. Bouchard aurait suggéré ‘ de
former un.corps de placiers dont
il ferait bénéficier les habitués du
Corona.

’ Le CHRONIQUEUR.


